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1. Système d’exécution de l’Etude 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2.1.3 Système d’exécution de l’étude 
 

Figure 2.1.3  Système d’exécution de l’étude  
 
 

N
iv

ea
u 

ce
nt

ra
l 

N
iv

ea
u 

ré
gi

on
al

 
Exécution de l’étude 

N
iv

ea
u 

 d
u 

 v
ill

ag
e 

G
ro

up
e 

de
 v

ill
ag

es
 d

e 
la

 P
ha

se
 2

 
Ex

éc
ut

io
n 

de
s 

ac
tiv

ité
s 

de
s 

ha
bi

ta
nt

s 
in

di
qu

ée
s 

à 
dr

oi
te

 à
 p

ar
tir

 d
e 

la
 2

nd
e  a

nn
ée

 
de

 l’
ét

ud
e 

 

Conseil d’exécution 

Etude MARP, construction des 
installations du projet, complément 

de l’administration pour le soutien au 
renforcement de l’organisation des 

habitants 

Ministère de 
l’Agriculture 

Autres organismes 
concernés du 

gouvernement malien 

Direction régionale 
gouvernementale de la région de 

Ségou, collectivités locales 

ONG, organismes de 
services publics 

(commissionnement) des 
parties difficiles à 

prendre en charge par 
l’administration 

7 membres de la mission d’étude JICA par 
domaine  
<Personnel local：Equipe d’homologues＞  
Technicien chef: 1  
Techniciens adjoints: 4 et env. 10 au total pour 

tous les domaines 
Dactylo: 1 
Interprète langue locale: 1 
Interprète local: 1 

Bureau mission d’étude/homologues maliens

(Préparation des outils pour 
la promotion de l’étude et la 
vulgarisation) 
• Motos pour les agents de 

vulgarisation (CAP) 
• Guide du système de 

soutien aux villageois 
• Matériel didactique pour 

l’administration/villageois 
• Matériel audiovisuel de 

vulgarisation 
• Matériel de communication 

d’urgence pour la gestion 
de la sécurité 

• Véhicules pour l’étude 
• Matériel de bureau 
• Groupe électrogène 
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MARP, facilitation des habitants, soutien à 
l’organisation, soutien pour les techniques 

d’exécution des projets, suivi de la procédure 

Comité de coordination 
Cadres nationaux et 

régionaux 
 

Groupe de villages de la Phase 1  
(zone d’exécution des projets pilotes à partir de la 1ère année de l’étude) 

En utilisant des ONG etc. expérimentées, soutien aux activités des 
habitants conjointes avec les instructeurs villageois, la commune 

<Activités par organisation des villages> 
Analyse de la situation actuelle du village, collecte des avis des 
habitants, construction des installations à aménager et élaboration des 
règles de maintenance, collecte de la contribution des habitants, 
réalisation de mini-crédit 
<Activités de groupes par forme d’activités> 
Activités de tous les habitants: conservation des sols, construction de 
routes, construction de moulin, construction de salle d’alphabétisation, 
assistance pour la construction de forages, reboisement etc. 
Activités de groupe: maraîchage, pépinière, fabrication de savon, 
fabrication de foyers améliorés etc. 
Activités de chaque ferme: mesures sur les champs, gestion des engrais 
(variétés améliorées, injection de produits d’amélioration des 
sols/engrais etc.), embouche du bétail, plantation d’arbre fruitiers etc. 
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2. Nom et appartenance des homologues 

 

Nom et prénoms Appartenance 
Membres de l’Equipe d’Etude JICA / domaines 

concernés   
Idrisa DIAWARA  Directeur régional de 

la DRA 
Naoya SHIMIZU 

Synthèse / Administration 
Makono TANGARA  Chef de la division 

Vulgarisation agricole 
Takeru HIGASHIMAKI 
  Plan de développement rural 

Daouda THIERO  Direction régional de 
la Génie  rural 

Masakazu YAMADA 
Aménagement et conception des 

infrastructures 
Mamadou TOURE  Chef de la division 

Formation 
Kora DANIOKO Section Animation 

rurale de la DRA 

Keiichi HORITA 
Vulgarisation / Formation 

Hawa DIARRA 
  

Section Féminin de la 
DRA 

Nadjirou Safo 
DIARRA 

Chef de la division 
Appui organisation 
monde rural de la DRA

Kayo SAKAGUCHI 
→CHARLES Marie-Line (2006) 

   Amélioration des conditions de vie / Genre 

Mahamane Assalihou 
MAIGA  

Direction reginal de la 
Conservation naturelle

Takako UCHIDA 
Conservation des sols / Reboisement 

Idrissa SERRE Section Vulgarisation 
agricole de la DRA 

Kiyoshi SAKAI 
→ SHIMIZU、HORITA (2007) 

   Organisations des habitants / Société rurale 
et exploitation agricole 
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3. Guides sur les outils de vulgarisation 

3-1. Guide pour le système de soutien aux populations 

Ce guide pour le système de soutien des habitants a été établi par l'exécuteur du projet etc. en 

vue d’une gestion des projets par les "personnes concernées de l'administration chargées de 

planifier et superviser l'exécution de projets de développement rural". Elles comprennent un 

total de 214 pages, documents de référence y compris. Compte tenu de l'utilisation sur place, 

cette annexe qui contient uniquement le sommaire, et le Guide se trouve dans "Annexe II" 

établie séparément.  
 
Table des matières de <Guide pour le système de soutien aux populations> 

I  Méthodes de développement rural 

1 Formation des facilitateurs 

1-1. Qu’est-ce qu’un facilitateur ? 

1-2. Former des facilitateurs compétents 

2 Diagnostic de la situation actuelle et identification des problèmes par les populations 

elles-mêmes 

2-1. Villages (communes)objets du Projet de la JICA   

2-2. Exécution de l’étude sur la société rurale   

3 Organisation des populations 

3-1. Organisation des populations  

3-2. Points importants lors de l’organisation 

3-3. Formation des leaders villageois  

4 Mise en forme concrète du plan des activités de développement par les populations 

elles-mêmes 

5 Présentation des conditions de soutien aux population  

6 Demande de soutien extérieur par la population 

7 Ajustement du contenu des projets demandés par l’administration locale (niveau de la 

communauté) 

7-1. Rôle des partenaires  

7-2. Formulation d’une convention tripartite (donateur, autorité administrative, 

CGTV) pour les activités des projets  

8 Exécution des projets de développement centré sur les villageois 

8-1. Méthode de soutien aux populations: promotion d’un soutien selon l’approche “de 

Paysan à Paysan” (“Farmer to Farmer ”)  

8-2. Exécution des projets et poursuite des activités par les populations   

 

II  Soutien à la mise en oeuvre du Projet   
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9 Déroulement de l’exécution du Projet 

10  Déroulement de l’exécution du soutien au développement villageois (Projet)  

11 Gestion opérationnelle du Projet  

III Documents de référence 

12-1. Informations de base sur la Zone du Projet 

12-2. Exemple de formulaire de l’étude sur la situation initiale dans les villages 

(synthèse de données) 

12-3. Exemple de Table des matières pour l’étude MARP (PRA/PLA) 

12-4. Exemple d’un programme de cours pour la formation des leaders villageois 

12-5. Exemple de statuts pour le comité de développement villageois (gestion du 

terroir)  

12-6. Exemple de règlement intérieur du comité de développement villageois 

(Gestion du terroir)  

12-7. Exemple de convention tripartite (de cofinancement) 

12-8. Répartition des tâches pour les projets entre les parties prenantes 

12-9. Termes de référence et Contrats des prestations commissionnées 

12-10. Formulaire de suivi des CAP 

12-11. Résumé de la situation des projets dans les villages 

12-12. Exemple de convention sur les règles d’utilisation des terres  

12-13. Programme de cours proposé pour le renforcement des compétences 

12-14. Table des matières sur le texte pour le renforcement des compétences 

12-15. Résumé des composants de projets 
 



 5

3-2. Guide pour les activités des conseillers agricoles polyvalents (CAP) 

Ce Guide comprend deux parties sur les activités des CAP. La Première Partie: Guide des 

Activités est consacrée de manière générale aux activités de facilitation des CAP, le 

développement rural centré sur les villageois, et sur notre Projet; l’objectif de ce premier 

Guide est de servir d’ouvrage de référence pour l’ensemble des activités. La Deuxième Partie: 

Carnet de terrain a été établie séparément du Guide sus-mentionné; de par son contenu, il est 

destiné à être emporté par les CAP sur les lieux de leur facilitation. Cette annexe contient 

uniquement la Table des matières, et les documents en question se trouvent dans l"Annexe 

III" établie séparément. 

 

Table des matières 

Première partie : Guide des activités   

1. La facilitation 

(1) Qu’est-ce que la facilitation, qu’est-ce qu’un facilitateur? 

(2) Rôle attendu du facilitateur 

(3) Outils de la facilitation 

(4) Capacités fonctionnelles et qualités requises chez le facilitateur 

(5) Les 6 défis du facilitateur : les points importants pour la facilitation 

(6) Ce qui doit être évité pendant la facilitation 

(7) Accumulation du savoir-faire en matière de facilitation 

2. Le développement participatif 

   (1) Qu’est-ce que le “développement participatif” et les “méthodes participatives”? 

   (2) Application de la méthode de gestion des terroirs ( = procédures de la JICA à Ségou) 

1) Qu’est-ce que la méthode de gestion des terroirs? 

2) Processus de mise en oeuvre de la méthode de gestion des terroirs 

3. Documents de référence 

1) Système de micro-crédit 

2) Documents relatifs à la mise en place des CGTV 

3) Termes de référence des activités commissionnées (Exemples) 

 

Deuxième partie : Carnet de terrain 

1. Suivi - Evaluation 

(1) Comment remplir le formulaire de suivi (exemple) 

(2) Points importants à mentionner 

(3) Formulaire de suivi 

2. Mémento pour la facilitation  

3. Carnet Pratique 
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4. Documents estimatif des coûts du Plan d’Action 

A. Estimation du coût global des projets 
(milliers de FCFA) (FCFA × 0.238: milliers de  

Yen) 
Catégories Prix unitaire 

(FCFA) 
Quantité 

totale 
Montant 

total Prise en 
charge 
malienne 

Autres 
fonds 

Montant 
en Yen Prise en 

charge 
malienne 

Autres 
fonds 

1. Aménagement du 
système de soutien 

        

- Gestion et 
maintenance du bureau 
du Projet 

16.120.000 1 site × 10 ans 161.200 161.200 0 38.366 38.366 0

- Maintenance 
véhicules 

14.000.000 1 site × 10 ans 140.000 140.000 0 33.320 33.320 0

- Activités des CAP 600.000 24 pers. × 10 ans 144.000 144.000 0 34.272 34.272 0
- Tenue comités 
d’exécution 

1.100.000 1 an × 10 ans 11.000 11.000 0 2.618 2.618 0

- Renforcement capacités 
(remise à niveau) 

800.000 1 fois × 10 ans 8.000 8.000 0 1.904 1.904 0

Sous-total   464.200 464.200 0 110.480 110.480 0
2. Par projet 
spécifique 

   

- MARP 1.380.000 461villages 636.180 636.180 151.411 0 151.411
- Soutien CGTV 610.000 461 villages 281.120 281.120 66.928 0 66.928
- Formation leaders 410.000 461 villages 189.010 189.010 44.984 0 44.984
- Diffusion artisanat 420.000 461 villages 193.620 193.620 46.082 0 46.082
- Formation foyers 380.000 461 villages 175.180 175.180 41.693 0 41.693
- Construction centre 
 alpha 

2.620.000 212 villages 555.440 555.440 132.195 0 132.195

- Alphabétisation 280.000 461 villages 129.080 129.080 30.721 0 30.721
- Engrais, semences 
 disinfectant 

780.000 461 villages 359.580 359.580 0 85.580 85.580 0

- Aménagement 
perimeter maraîcher 

350.000 461 villages 161.350 161.350 38.401 0 38.401

- Micro-crédit 500.000 369 villages 184.500 184.500 43.911 0 43.911
- Amélioration 
productivité animale 

350.000 461 villages 161.350 161.350 38.401 0 38.401

- Amén. puits modernes 5.000.000 350 villages 1.750.000 1.750.000 416.500 0 416.500
- Amén. Routes 760.000 67 villages 50.920 50.920 12.119 0 12.119
- Banques de céréales 200.000 143 villages 28.600 28.600 6.807 0 6.807
- Parcs de vaccination 5.000.000 180 villages 900.000 900.000 214.200 0 214.200
- Convention utilisation 
 des terres 

360.000 277 villages 99.720 99.720 23.733 0 23.733

- Moulins 2.150.000 277 villages 595.550 595.550 141.741 0 141.741
- Conservation des sols,  
pépinière, reboisement 

200.000 461 villages 92.200 92.200 0 21.944 21.944 0

- Amélioration des 
conditions de vie 

200.000 461 villages 92.200 92.200 21.944 0 21.944

Sous-total   6.635.690 451.780 6.183.610 1.579.295 107.524 1.471.771
3.Total coûts directs 
projets 

  7.099.890 915.980 6.183.910 1.689.775 218.004 1.471.771

4. Divers et imprévus 5%  354.995 45.799 309.196 84.489 10.900 73.589
5. Total général 
projets  

  7.454.885 961.779 6.493.106 1.774.264 228.904 1.545.360

 Montant par village   16.171 2.086 14.085 3.849 497 3.352
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B. Tableau des prix unitaires  (unité  FCFA) 
1. Aménagement du système de soutien 
(1) Frais de maintenance du bureau du projet (annuels) 

Rubrique Caractéristiques Quantité Prix 
unitaire Montant Remarques 

Frais de personnel Coordinateur 12 MH 650.000 7.800.000 1 pers. x 12 mois 
  Secrétaire 12 MH 250.000 3.000.000 1 pers. x 12 mois 
  Chauffeur 12 MH 250.000 3.000.000 1 pers. x 12 mois 
Frais de 
communication 

Téléphone/FAX 12 M 80.000 960.000 

Frais de 
consommables 

12 M 80.000 960.000 

Frais 
d'aménagement du 
bureau 

1 lot 400.000 400.000 

Total   1 site   16.120.000 
 
(2) Frais de maintenance des véhicules (annuels) 

Rubrique Caractéristiques Quantité Prix 
unitaire Montant Remarques 

Véhicule Frais de carburant 7.920 litres 630 4.989.600 660 l/mois x 12 mois
  Inspection/réparation 1 unité 600.000 600.000   
  Assurance véhicule 1 unité 800.000 800.000   
Moto Frais de carburant 1.920 litres 630 1.209.600 80 l/mois x 12 mois x 

2 unités 
  Inspection/réparation 32 unités 90.000 2.880.000   

  
Assurance sur les dommages 
de la carrosserie 

32 unités 110.000 3.520.000 
  

Total         13.999.200   
Arrondi vers le haut       14.000.000   
 
(3) Frais d'activités des CAP (une personne par an) 

Rubrique Caractéristiques Quantité Prix 
unitaire Montant Remarques 

Moto Allocation carburant 12 MH 25.000 300.000   
  Allocation de déplacement 12 MH 25.000 300.000   
Total         600.000   
 
(4) Frais d'organisation des réunions d'exécution (annuels) 

Rubrique Quantité Prix 
unitaire Montant Remarques 

Location de salle 22 fois 50.000 1.100.000   
Total       1.100.000   
 
(5) Stage d'amélioration des capacités (mise à niveau) (par fois) 

Rubrique Quantité Prix 
unitaire Montant Remarques 

Frais de stage 1 fois 800.000 800.000   
Total       800.000   
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2. Activités particulières 

Rubrique Quantité Prix 
unitaire Montant Remarques 

MARP  1 lot 1.380.000 1.380.000   
Soutien CGTV  1 lot 610.000 610.000   
Stage des leaders  1 lot 410.000 410.000   
Vulgarisation de l'artisanat  1 lot 420.000 420.000   
Stage de foyer  1 lot 380.000 380.000   
Construction de la salle 
d'alphabétisation  

1 lot 2.620.000 2.620.000
  

Stage d'alphabétisation  1 lot 280.000 280.000   
Engrais, semences, 
désinfection  

1 lot 780.000 780.000
  

Aménagement de potagers  1 lot 350.000 350.000   
Micro-crédit  1 lot 500.000 500.000   
Amélioration de la 
productivité du bétail  

1 lot 350.000 350.000
  

Construction de puits 
modernes  

1 lot 5.000.000 5.000.000
  

Réfection de routes  1 lot 760.000 760.000   
Banque de céréales  1 lot 200.000 200.000   
Parc à vaccination  1 lot 5.000.000 5.000.000   
Règles d'utilisation des sols  1 lot 360.000 360.000   
Moulin  1 lot 2.150.000 2.150.000   
Conservation des sols, 
pépinière, reboisement 1 lot 200,000 200.000

  
Amélioration des conditions 
de vie  

1 lot 200.000 200.000
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C. Taux d’aménagement 

Rubrique 
Taux 

d'aménagem
ent cible 

Taux 
d'aména
gement 
actuel

Taux 
d'aménag
ement à 
réaliser

Aménagement 
dans le cadre 

d'autres projets

Taux 
d'aménagem

ent du 
projet 

Taux d'aménagement 
du projet 

MARP 100  100  100   
Soutien CGTV 100  100  100   
Stage des leaders 100  100  100   
Vulgarisation de 
l'artisanat 100  100  100 

  
Stage de foyer 100  100  100   
Construction de la 
salle 
d'alphabétisation 

100 54 46  46 
  

Stage 
d'alphabétisation 100  100  100 

  
Engrais, semences, 
désinfection 100  100  100 

  
Aménagement de 
potagers 100  100  100 

  
Micro-crédit 100 20 80  80   
Amélioration de la 
productivité du 
bétail 

100  100  100 
  

Construction de 
puits modernes 100 16 84 10 76 

  
Réfection de routes 100  100 30 70 Cercle de Baraoueli: 

0,38 km/village 
Banque de céréales 

50 19 31  31 
Taux 
d'autosuffisance = 
50% 

Parc à vaccination 
50 11 39  39 

Utilisation en 
commun par 
plusieurs villages 

Règlements pour 
l'utilisation des 
terrains 

100  100 40 60 
  

Moulin 100 － 62  62   
Conservation des 
sols, pépinière, 
reboisement 

100  100  100 
  

Amélioration des 
conditions de vie 100  100  100 

  
 
Taux d'aménagement du moulin 
Pourcentage de villages sans 
moulin 76.9% (du Plan directeur) 

Nbre. aménagé    
Villages de 500 hab. ou plus 188 245 villages x 0,769 

Villages de 500 hab. ou moins 100 216 villages x 0,60 x 0,769 

 Total 288 *0,60 = 300 (pop. moy. des villages de 500 hab. ou plus) : 
500 

Taux d'aménagement 60.4% 288÷477  
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5. Liste des villages de l’étude de base 

Commnue de Cinzana 
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Commnue de Cinzana 
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Commune de Boidie 



 13

Commune de Boussin  
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Commune de Sana  
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(1) Population, famille (UPA-=unité de production agricole), ethnies 

Zone Nbre de 
villages Population Nbre 

d'UPA Principales ethnies 

Cinzana 12 6.815 371 Bambara 
Boidie 10 6.210 481 Bambara, Peulh, Somono 
Boussin 10 4.411 318 Bambara 
Cinzana 6 3.236 171 Bambara 
Sana 9 9.107 584 Bambara 

 

Dans la population, cœxistent les Bambaras, ethnie principale, et 7 autres ethnies. Il n'y a pas de querelles 

interethniques, l'ordre social est fermement maintenu, et la situation semble stable. On peut dire que sont de 

bonnes conditions pour la continuation et le développement des projets pilotes. 

Le nombre de personnes composant les UPA varie largement d'un village à l'autre. On peut penser que cette 

grande variation est due au type des principales ethnies composantes. 

Dans la zone de Boidie proche du fleuve Niger, on peut supposer que les ethnies (Somono) ayant la pêche 

comme activité principale comptaient pour environ 70%. Dans la zone de Sana, des villages grands et petits 

de 200 à 2300 habitants coexistent. 

Le nombre de personnes des UPA des villages à fort pourcentage de Peulhs, qui pratiquaient autrefois 

l'élevage, a tendance à être élevé. Comme les Peuhls, ethnie d'éleveurs, se sont fixés plus tard dans cette 

zone agricole, on peut supposer que le resserrement à l'intérieur de l'ethnie Peulh est plus fort et les familles 

plus nombreuses. 

 

(2) Situation d'alphabétisation 

Le taux d'alphabétisation de l'ensemble des villages par rapport à la population totale a été de 5,5% à 

Cinzana la première année, de 1,5% à Boisie et Boussin la seconde année (Bambara, mais le taux 

d'alphabétisation en français atteint 3,5% dans la zone de Boidie), et 3,1% à Cinzana et Sana la troisième 

année. Il y a de grandes différences de taux d'alphabétisation entre les villages selon l'existence ou non 

d'installations et équipements d'alphabétisation, et de soutien pour l'alphabétisation.  

Par ailleurs, le taux d'alphabétisation des femmes est du tiers de celui des hommes. 

Les alphabétisés sont nombreux dans les villages qui ont déjà bénéficié d'une assistance extérieure pour 

l'alphabétisation (il y a une salle d'alphabétisation, mais elle est souvent obsolète), mais les villages où 

l'alphabétisation n'a jamais été effectuée et où n'y a pas d'alphabétisés sont aussi nombreux, ce qui est une 

cause du taux d'alphabétisation bas. 

 

(3) Eau pour la vie courante 

Les puits sont la principale source d'eau, et les mares où l'eau s'accumule pendant la saison des pluies sont 

une source d'eau complémentaire. La zone concernée compte environ 500 puits traditionnels, et comme 

puits modernes 36 puits en béton à grand diamètre et 52 forages (puits avec pompe). Pratiquement tous les 

puits modernes ont été construits par des organisations d'aide, avec l'aide de l'IFAD (FIDA), de la 
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Fédération arabe, de la Coopération financière non-remboursable du Japon et par d'autres donateurs. Mais 

la plupart des forages tombés en panne ont été abandonnés tels quels, (environ 2 tiers en panne 

actuellement), leur réparation par les habitants eux-mêmes sera impossible à cause du mauvais 

fonctionnement des comités de l’eau. 

En moyenne, il y a 1 puits pour 37 habitants dans la zone de Cinzana, 1 pour environ 50 habitants dans les 

zones de Boidie et Boussin, et 1 pour environ 65 habitants dans celles de Cinzana et Sana. Mais il y a des 

villages qui possèdent beaucoup de puits traditionnels parce que le niveau des eaux souterraines de ces 

villages est peu profond. Il y a aussi des villages qui possèdent un seul puits, et environ 100 personnes 

dépendent de ce puits comme source d'eau principale. L'Etude de base a montré que le manque d'eau 

salubre a toujours été un problème que les villages veulent prioritairement résoudre, ainsi que de plusieurs 

puits ont été taris. 

 

(4) Production agricole 

La culture locale principale est le mil, et les autres cultures sont le sorgho, le maïs, l'arachide, le wandzou, 

le niébé et le fonio. Chaque UPA effectue aussi l'élevage de moutons et bœufs, bien que le nombre de têtes 

soit variable. 

La surface de culture des céréales par UPA est d'environ 15 ha. Le mil compte pour 80%. Le rendement 

unitaire du mil est en moyenne de 1.000 kg/ha, mais varie considérablement par village (par exemple 571 

kg à Kondia, et 1.227 kg à Kondogola).  

Dans la zone de Cinzana, la plupart des UPA ont une certaine expérience du maraîchage, et dans celle de 

Boidie, le maraîchage est largement pratiqué à cause des ressources en eau importantes disponibles grâce à 

la proximité d'une rivière.    

 

(5) Organisations existant dans la société rurale 

Les organisations des villages se divisent en organisation du chef du village et des patriarches, 

organisations par tranches d'âge, organisations par sexe, organisations à but social et économique, 

organisation dirigée par les donateurs etc. Les nombres des organisations varient d’un village à l’autre, et 

en moyenne de 5 à 7. 

Elles peuvent se diviser en organisations publiques légalement enregistrées (organisations modernes) et 

autres organisations traditionnelles. Les organisations existant dans les villages sont pour la plupart des 

organisations traditionnelles. 

L'organisation existant toujours dans chaque village est le Dougoutigui Ton (appelée Conseil de Village, 

Gatigui Ton etc. selon les villages, mais ayant les mêmes fonctions), centrée sur le groupe du chef du 

village et des patriarches, composé du chef du village et de 3 à 4 patriarches. Fonctionnellement, cette 

organisation est positionnée comme collectivité locale terminale sous la commune par la loi sur la 

décentralisation. Elle exécute la gestion administrative et le développement rural, la collecte de l'impôt des 

habitants en collaboration avec la commune. C'est aussi l'organisation suprême du village ayant le pouvoir 
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de diriger toutes les organisations existant dans le village. 

 

La plupart des autres organisations des villages sont des organisations d'assistance au mariage, 

organisations de jeunes, organisations de femmes, qui ont pour principaux objectifs la gestion des champs 

communs du village, la solidarité mutuelle et l'aide aux pauvres, ainsi que l'entraide. Ces organisations 

disposent d'un fonds, par cotisations ou bien par contrat pour des activités agricoles, la construction de 

maisons etc., dont une partie est aussi utilisée pour le crédit.  

 

Les organisations modernes ont été mises en place comme base de soutien des donateurs ou ONG, en vue 

de la gestion des puits, la production de légumes, l'artisanat, le micro-crédit, l'amélioration des techniques 

agricoles. Mais il ne reste plus que les dehors d'une partie d'entre elles depuis le retrait des donateurs. Les 

organisations s'occupant du micro-crédit et de l'entraide (Banque de céréales y compris) qui se 

maintiennent sont relativement nombreuses. 

 

De plus, comme organisations spéciales, on peut citer des organisations de type association de parents 

d'élèves s'occupant de l'éducation des enfants, des organisations de gestion sanitaire, des organisations de 

gestion de la mosquée, des organisations d'autodéfense du village composées de chasseurs etc.   

 

(6) Situation des femmes et des enfants 

• Depuis quelques années, les femmes participent aux réunions du village, y donnent leur avis, et 

contribuent aux activités de développement. Elles ont aussi commencé à s'intéresser à la participation aux 

stages concernant la politique, la santé, l'alphabétisation et autres. Elles attendent surtout beaucoup des 

activités d'augmentation du revenu. Mais il y a encore beaucoup de restrictions pour ces activités. 

• Les femmes se marient généralement jeunes (entre 10 et 15 ans) et entrent dans la famille. Après le 

mariage, leur vie quotidienne est surchargée de travail "pour la famille", en tant que femme, mère et 

belle-fille. Il en va de même pour les filles, elles constituent une "soutien de famille important" depuis leur 

enfance, et passent leur période de croissance en faisant de lourds travaux ménagers par rapport aux 

garçons. 

• Ces lourds travaux de jeunesse peuvent être positionnés comme une période de formation pour devenir 

une bonne épouse ayant fait un bon parti, et simultanément, la femme est dès son enfance  intégrée dans le 

déroulement de la vie de travail pénible des femmes des villages. 

• Les femmes et filles mènent une vie ordinaire chargée des travaux pénibles, dont ni les hommes ni les 

femmes elles mêmes ne se rendent pleinement compte. 

Les femmes travaillent pratiquement toute la journée du matin au soir (lever à 5 h et fin des travaux à 20 h). 

Les femmes sont dans un environnement où elles s'occupent de tous les membres de la famille, elle-même 

y compris, en aidant aux travaux des champs bien sûr, mais aussi en faisant l'ensemble des travaux 

ménagers comme la cuisine, le ménage, la lessive, la collecte du combustible (bois de feu), et un petit 

commerce pour obtenir l'argent nécessaire pour leur grossesse, leur accouchement, les soins des enfants etc.  
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Selon la saison, la période de mars à mai (saison appelée Tilema) est une période où le volume des travaux 

obligatoires en dehors des travaux ménagers est relativement réduit, mais les 8 autres mois de l'année, les 

travaux sont relativement durs. Par exemple, dans le cas de certains villages,  pendant la période Samiye 

(juin à août) il y a, en plus des travaux ménagers, des travaux agricoles comme le labour, le semis, le 

désherbage, la collecte du bois de feu; pendant les périodes de Fonene (décembre à février) et Kaoule 

(septembre à novembre), le volume des travaux diminue un peu par rapport à la période de Samiye, mais 

les travaux agricoles passent à la récolte, au décorticage, au vannage, et le volume de travail atteint son pic. 

En février, il est possible de prendre un peu de repos, qui est consacré au maraîchage, au petit commerce 

etc. 

 

Les enfants se lavent une fois tous les 3 à 4 jours seulement et n'ont pas le sens de l'hygiène, ils sont 

sous-alimentés, naissent précocement, et environ 75% des enfants ne sont pas inscrits pour l'école. A partir 

de 12 ans, les filles vont travailler dans les villes voisines comme Ségou (travail saisonnier de novembre à 

juin après la récolte). 

 

Quant à l'éducation, en dehors du problème physique (pas d'école ou école éloignée) et du problème 

financier (frais de matériel scolaire et de déjeuner, de logement etc. en dehors des frais d'école qui sont 

gratuits), c'est l'absence de volonté et de connaissances des parents pour donner priorité à l'éducation des 

enfants malgré ces problèmes, et la réalité (travaux agricoles, travaux ménagers etc.) où les enfants servent 

de "main-d'œuvre" Il y a aussi des cas où les adultes ne veulent pas donner aux enfants la possibilité 

d'étudier ou même pensent que c'est normal.  

 

Dans les familles à plusieurs enfants, l'un d'eux est parfois envoyé à l'école, et dans ce cas, c'est presque 

toujours un garçon qui est choisi. 

 

Vu la situation, comme ce sont des enfants qui seront en charge du village dans l'avenir, les adultes ont 

donc le sentiment qu'il faut améliorer la situation concernant leur éducation. 
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6. Liste des CAP et des villages sous leur responsabilité 
Année  

/Commune Nom et prénoms de CAP Nom des villages à leur charge 

Modibo TRAORE Diambougou 
Youssouf COURIBALY Kondia 
Mme. Tenin DIABATE Kondiabougou 
Dramene BARRY Bougoukourala 
Moulaye A. HAIDARA N’Gakoro 
Koura SISSOKO Sirango 
Yacouba TRAORE Tianware 
Neguessama TRAORE N’Golobougou、Batarawere 
Sibiry COULIBALY Findla 

2004/Cinzana 

Mahamadou DIALLO Kondogola、Cinzana Village 
Ousmane TALL Boidie were 
Abou BERTHE Siakabougou、Kamba 
Mamadou TRAORE Wentiguibougou 
Sekou KINTA Seguela、Dlengo 
Nouhoum CAMARA Diarrabougou、Kabalan 
Fousseyni DIARRA Djidabougou 

2005/Boidie 

Noumou DIARRA Malle 
Hamadou MALLE Samabougou Sokala、Samabougou-were
Bougouna COULIBALT Timini、Biya 
Idrissa DABO Dadembougou 
Konozie COULIBALY Niamadiana 
Tiecoura DIARRA Ouladiambougou、Sounsounkoro 
Mme. Koguena K. COULIBALY Yassalam 

2005/Boussin 

Adama DEMBELE Fakola 
Essaie DIARRO Diakoro 
Issa DIARRA Falema 
Moussa SISSOKO Fobougou 
Mamadou DEMBELE N’Dinzana 
Abdoulaye DEMBELE Ouendja 

2006/Cinzana 

Kodiougou COULIBALY Sonsorobougou 
Sinaly COULIBALY Kalala Bamanan 
Apome SANGARA Kerta 
Mahamane TRAORE Kien、Kienkourou 
Mamadou COULIBALY Kokambougou 
Lassine TRAORE Kongodiani 
Yaya TRAORE Soun Bamanan 
Seydou FANE Soun Marka 

2006/Sana 

Diatigui TRAORE Zambana 
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7. Informations de base concernant les stagiaires de début de la formation  

Groupe 1 Commune de Cinzana 
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Groupe 2 Commune de Boidie 
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Groupe 2  Commune de Boussin 
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Groupe 3  Commune de Cinzana 
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Groupe 3  Commune de Sana 
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8. Listes des organisations existantes qui peuvent s’occuper du développement rural 

Villages cibles en 2004 et 2005
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Villages cibles en 2006 
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9. Tableau récapitulatif des Projets pilotes exécutés par village 
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Tableau 10-1 Synthèse du suivi：Renforcement des capacités des habitants〔Stage pour le 
renforcement des capacités des CAP〕 
Rubrique Description 

Objectifs  
· "Renforcement des capacités de vulgarisation du développement rural et des techniques agricoles, entre autres le 

renforcement des capacités de facilitation" des agents administratifs concernant le développement rural et la 
vulgarisation de l'agriculture 

Contexte 

· Dans l'étude de la Phase 1, la formation des capacités de gestion des projets par les habitants, allant du plan à 
l'exécution du projet, a été vérifiée. Mais la formation de leaders des habitants et le soutien de l'administration sont 
essentiels pour promouvoir l'autonomie des habitants, et élargir la lutte contre la désertification par le biais du 
développement rural, et en particulier les agents administratifs etc. jouent un rôle important de facilitateur. 

· Les agents administratifs agricoles ont jusqu'ici soutenu la vulgarisation des techniques agricoles aux habitants, 
mais ne peuvent pas encore faire une facilitation auprès des populations. De plus, les ressources humaines du côté 
administratif pour assurer la facilitation aux habitants sont aussi insuffisantes. 

Rubriques du 
projet 

· Exécution d'un stage de renforcement des capacités des agents administratifs 

Conditions 
nécessaires 

· Agents de l’Etat désignés par la DRA du Mali 

Plan · Renforcement des capacités de 60 CAP au total (soit un programme par année de 12 – 24 – 24 agents) en 3 ans 

Pl
an

ifi
ca

tio
n 

Contenu 

Stage en 3 étapes (cours en salle 45 jours, stage de formation sur le tas de quelques mois à 3 ans) 
Etape 1: Processus de compréhension des objectifs et de sensibilisation 
Etape 2: Processus de formation des qualités en tant que facilitateur et d'acquisition des techniques de soutien au 
développement autonome des villages par les villageois 
Etape 3: Processus de renforcement des capacités d'essai du savoir-faire des techniques de soutien au 
développement autonome des villages par les villageois 

Méthode 
· Commissionnement à un consultant local 
· Emploi des homologues et le consultant local comme instructeur 
· Supervision et suivi par la mission d’étude et les homologues 

Année/zone 
Nbre 
formé 

Période 
d'exécution 

Points particuliers 

2004/ 
Responsables de 
la zone de 
Cinzana 

10 6/9 – 5/11 
(9 semaines) 

Ségou 

· Comme des criquets du désert sont apparus en grand nombre 
dans le Nord de la région de Ségou, il a été difficile d'obtenir le 
nombre de personnes prévu. 

· Coût du projet: 11.500.000 FCFA 
2005/ 
Responsables des 
zones de Boidie et 
Boussin 

Boidie 
9 
 
 

Boussin 
8 
 
 
 
 
 

Total 17 

4/7 – 26/8 
(6 semaines) 
Divisé sur 2 
lieux: Ségou 

et Boidie 

· Parmi les problèmes, on peut relever la participation de 3 agents 
d’un âge avancé, mais si l'on recrutait plus d’agents, il n'y aurait 
plus assez de candidats pour l'année suivante ;  finalement 17 
agents ont participé 

· Le programme a été révisé, et la période de cours en salle de la 
première année a été modifiée de 45 jours à 30. Le contenu a 
été modifié comme suit ; "MARP" et "Soutien de l'organisation 
des habitants" ont surtout fait l’objet du stage pratique sur le 
terrain, et les stages techniques ont été réduits au minimum 
dans le programme. 

· Suite à la mutation de 3 stagiaires après le stage, formation de 
14 agents 

· Coût du projet: 20.600.000 FCFA 
2006/ 
Responsables des 
zones de Cinzana 
et Sana 

Cinzana 
6 
 

Sana 
9 
 
 
 

Total 15 

26/6 – 18/8 
(6 semaines) 
Divisé sur 2 
lieux: Ségou 

et Say 

· Les agents vulgarisateurs de base qui conviennent pour la 
formation en tant que facilitateurs sont actuellement au nombre 
de 40 environ. Par conséquent, il a été difficile d'en assurer 15. 

· L'accent a été mis sur l'importance du cours sur la prise en 
compte du genre et, dans les stages techniques, sur l'utilisation 
d'engrais  

· Suite à la mutation d'1 stagiaire après le stage, formation de 14 
personnes 

· Coût du projet: 19.700.000 FCFA 

C
on

te
nu

 d
’e

xé
cu

tio
n 

R
éa

lis
at

io
ns

 

Total 42 Coût total des projets: 51.800.000 FCFA 

Effets attendus 
・ Renforcement des capacités de facilitateurs CAP par stage et formation sur le tas 
・ Donner à 60-70% des CAP les capacités de facilitateur capable de soutenir les habitants. 
・ Consolider le programme du stage de renforcement des capacités 
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· La méthode de stage est de poser des questions sur les attentes concernant les sujets des cours des stagiaires -> 
Mise au clair des sujets des cours -> Forme de dialogue entre instructeurs et stagiaires 

· Après le stage, chaque CAP a été chargé d'1 ou 2 villages, et a commencé le soutien aux habitants pour l'exécution 
des projets pilotes (amélioration des techniques acquises par formation sur le tas).  Mais la période de soutien des 
habitants des CAP a varié de 3 ans pour les CAP de première année à quelques mois pour ceux de la 3e année 

· Dans la formation sur le tas, ils ont soutenu les activités dans les villages à leur charge 12 fois par mois, et assuré le 
suivi 

· 42 personnes ont suivi le stage, mais finalement, il en est resté seulement 38 suite à des mutations etc. 
· Initialement, conjointement avec les prestataires des projets pilotes, la sensibilisation, des explications et le soutien 

des activités ont eu lieu vis-à-vis du CGTV,  mais par la suite, le soutien a continué seulement par les CAP. Le 
CGTV et le GAS discutent en moyenne une fois par mois et soutiennent les habitants (activités en dehors des PP, 
en particulier exécution des champs collectifs des jeunes, construction de puits, construction de poulaillers 
améliorés, pépinières individuelles etc.) 

Situation des 
activités 

· La situation et les problèmes de chaque projet PP sont rapportés au comité communal (en moyenne une fois tous 
les 2 mois). Mais il arrive aussi qu'ils soient à nouveau rapportés à la réunion suivante à cause du manque 
d'informations. 

Effets apparus 
· Le programme de stage pour le renforcement des capacités a été consolidé. 
· Le texte des participants nécessaire au stage a été établi. 
· Les grandes lignes pour le système de soutien aux habitants et pour l'encadrement des CAP ont été établies. 

Evaluation 

· 30 CAP ont été reconnus facilitateurs (taux de formation de 71%). (60% des 60 personnes du plan initial, avec 6 
personnes en moins. Comme le nombre de base est inférieur au nombre initial, ce pourcentage peut être jugé 
pertinent.) 

· Le rapport de la situation des CAP a souvent manqué de chiffres pour les activités des habitants, et n'était pas 
précis. On peut penser que cela au dû au fait qu'ils n'ont pas appris à faire ces activités et qu'ils manquaient de 
rigueur. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Un certain temps après le stage, un stage complémentaire de remise à niveau est nécessaire pour un certain nombre 
de CAP (vérification de leurs capacités de suivi notamment). Le stage insistera en particulier sur les points 
fondamentaux du facilitateur, le renforcement des capacités des organisations villageoises, la gestion du 
micro-crédit et la gestion et entretien des projets. 

· Le rôle des CAP est de sensibiliser les habitants, de promouvoir le développement de tout le village, et pour cela, 
de réfléchir avec les habitants à la résolution des problèmes. Mais comme ils ne connaissent pas à fond tous les 
projets (techniques), l'aide d'autres personnes est nécessaire dans les domaines qui ne sont pas leur spécialité, en 
particulier concernant les projets qui sont essentiellement des constructions (puits à grand diamètre, forages, parcs 
de vaccination, construction de routes et aménagement de mares etc.), l’étude MARP, la formation des leaders et la 
formation en gestion du micro crédit etc. Le soutien à l'organisation des populations est largement possible pour un 
CAP seul ayant été suffisamment formé, mais le soutien périodique aux leaders villageois est aussi important après 
la création de l'organisation. 

· Le soutien et suivi des activités des habitants par les CAP est différent des activités de vulgarisation effectuées 
jusqu'ici, il est important de faciliter l'ensemble des domaines de développement rural, et il faut au moins 3 ans 
pour en être capable. Par conséquent, la période de formation sur le tas des CAP des 2 ème et 3ème années de 
l’exécution des PP a été courte, et ils doivent être suivis par les CAP de la 1ère année de l’Etude 

· Au cours des 4 années des PP, l’effectif des CAP a été amputé de 5 agents pour cause de mouvement de personnel. 
Il est donc nécessaire de compléter l’effectif avec 2 agents par an, en tenant compte des départs en retraite ; ces 
agents suivront alors un stage de remise à niveau et une formation sur le tas avec les CAP précédemment formés. 
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Tableau 10-2 Synthèse du suivi ：Renforcement des capacités des habitants〔Etude participative sur 
la société rurale〕 
Rubrique Description 

Objectifs  

· Fortifier les capacités de percevoir et d’analyser la situation actuelle des villageois par le biais d’une étude sur les 
conditions réelles dans les villages avec leur participation, et viser à améliorer ainsi leur motivation pour la 
participation aux projets. 

· Améliorer les qualités de facilitateurs des CAP (conseillers agricoles polyvalents) par une formation sur le tas. 
· Acquérir les informations sur les conditions naturelles et la situation socio-économique dans les villages dont la 

mission d’étude a besoin. 
· Prise de conscience des problèmes par les habitants eux-mêmes -> Apprentissage de la méthode MARP par les 

villageois -> Analyse des organisations existantes -> Analyse des problèmes (collecte de données de base pour le plan 
de développement rural) 

Contexte 

· Les informations sur les conditions naturelles et socio-économiques dans chaque village sont actuellement 
insuffisantes. 

· L’analyse de la situation actuelle ainsi que l’identification et la prise de conscience du problème de la détérioration des 
ressources naturelles par les villageois eux-mêmes restent encore insuffisantes. 

Rubriques du 
projet 

· Vérification du processus d’acquisition des capacités d’exécution de la MARP des CAP 
· Vérification de la possibilité d’acquisition réelle des informations nécessaires par l’exécution de l’étude MARP 
· Vérification des capacités d’analyse des conditions naturelles et de la situation socio-économique par les villageois 

eux-mêmes 
Conditions 
nécessaires 

· Villages prévus pour l’exécution des PP et sélectionnés après discussions entre la partie malienne et la mission d’étude

Souhaits · Les souhaits des villages n’ont pas été collectés. 
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Adoption · Exécution dans l’ensemble des 47 villages 

Contenu 
d’exécution 

· Interviews des dirigeants des villages et des groupes d’hommes, de femmes et de jeunes. Exécutées en une semaine 
par village. 

Méthodes 
· Commissionnement aux consultants locaux 
· Participation des CAP en tant que modérateurs adjoints.   
· Supervision et suivi par la mission d’etude, les homologues et les coordinateurs locaux 

Année/Site Villages Période Remarques 

2004 /Cinzana 

12 villages 8-28 nov. · Les résultats de la MARP ont montré qu’il n’y avait pas 
suffisamment de personnes alphabétisées capables de 
gérer les CGTV dans les villages, et des cours 
d’alphabétisation ont été donnés avant la formation des 
leaders. L'alphabétiseur a enseigné pendant 30 jours dans 
les villages de la Phase 1 

· Coût du projet：21.800.000Fcfa 

2005 / Boidie et 
Boussin 

Boidie 10 
Boussin10 
 
 
Total 20 villages 

29 août – 21 
sep. 

· Comme l'année précédente, un cours d'alphabétisation a 
eu lieu pendant 30 jours à 4 emplacements dans les deux 
communes. En particulier, dans la commune de Boussin 
où les alphabétisés ne sont pas nombreux. 

· Coût du projet：32 700 000Fcfa 

2006 /Cinzana et 
Sana  

Cinzana 6 
Sana 9 
 
 
 
 
Total 15 villages 

28 août – 14 
sep 

· Avant l'exécution de MARP, deux journées d’atelier ont 
eu lieu pour uniformiser la prise de conscience de tous 
les modérateurs. 

· Comme les années précédentes, un cours 
d'alphabétisation a eu lieu avant le stage des leaders dans 
2 villages de la zone de Sana. 

· Coût du projet：24.800.000Fcfa 
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Total 47 villages Coût total du projet: 79 300 000Fcfa 

Effets attendus 

· Confirmation des informations de base pour l’élaboration du plan de développement 
· Amélioration des capacités d’analyse de la situation actuelle et de la motivation pour l’exécution des projets par les 

villageois. 
· Amélioration des capacités des CAP en tant que facilitateurs par une formation sur le tas, apprentissage de la méthode 

MARP. 

Situation des 
activités 

Mise en 
œuvre 

· 4 à 5 équipes (4 pers./équipe) ont été formées et travaillé une semaine par village (séjour sur place). Sous les 
instructions du modérateur principal du consultant, les CAP ont acquis les techniques de facilitation par formation sur 
le tas en tant que modérateur adjoint, et la méthode MARP etc. A partir de 2005, emploi des anciens CAP formés la 
1ère année comme modérateurs adjoints. 

· La situation des organisations existantes et les facteurs de contrainte au développement des villages ont été cernés et 
analysés avec les habitants 

· Gestion et conservation des résultats de l’étude par la mission d’étude et par le CGTV (Informations graphiques) 
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Utilisation 

· Les documents conservés par la mission d’étude sont utilisés dans chaque domaine concerné. 
· Les documents conservés par le CGTV sont utilisés bien qu'ils ne soient pas assez distribués aux habitants eux-mêmes

Effets apparus 

· Des effets ont été observés sur la perception que les villageois avaient de la situation de leur village et sur les progrès 
de leur motivation pour l’exécution des projets. 

· Les résultats de l'étude MARP ont été utilisés comme données de base pour la mise en place des organisations 
villageoises et l’établissement des plans de développement villageois. 

· Plusieurs des CAP ont été formés pour pouvoir effectuer la MARP principalement comme modérateur. 

Evaluation 

· Il a été possible d’obtenir des informations nécessaires en peu de temps et ce moyen d’acquisition des informations 
s’est avéré efficace.  

· Les informations sur les activités de l'étude de la Phase I ont été diffusées, les villageois ont réfléchi activement et on a 
pu observer qu’ils se préparaient à initier eux-mêmes des actions de développement rural et d'amélioration des 
conditions de vie. 

· La MARP a été efficace pour améliorer les capacités d’analyse de la situation actuelle des villageois. Toutefois, il est 
nécessaire de travailler sur ses méthodes d’application. 

· Dans une partie des villages, il a été difficile de respecter les horaires prévus pour les réunions et d’obtenir la 
participation du nombre de personnes nécessaires (on peut citer comme raison la méfiance vis-à-vis des soutiens 
extérieurs du passé, le conservatisme des habitants eux-mêmes et l'incompréhension de l'importance de la MARP etc.)

· On a considéré qu’il s’agissait d’une rubrique de projet indispensable pour la réalisation des PP et pour la formation 
des CAP. 

Répercussions sur 
le plan d’action 

· Avant l'exécution de la MARP, il est important de réaliser un atelier adéquat pour la mise en commun des 
connaissances des modérateurs 

· Spécifier l’orientation de l’exécution de la MARP, en mettant l’accent sur l’action à entreprendre par les populations 
en vue de la mise en place du CGTV, qui est l’approche suivante des populations.  

· La participation de tous les habitants est nécessaire à la MARP. Par conséquent, il faut éviter la saison des travaux 
agricoles intensifs et la période où les jeunes migrent pour le travail. De plus, il est souhaitable de réaliser en temps 
voulu l'organisation des habitants, la formation des leaders des habitants et la mise au clair du plan d'activités après 
l'exécution de la MARP. 

· Au cours de l’exécution de l’étude MARP, il importe de repérer les personnes clés qui peuvent être leaders de 
l’organisation villageoise. Concernant la nomination des leaders, le bureau du Projet propose des critères pour les 
aptitudes des leaders, en prenant en compte aussi les aptitudes qui correspondent bien aux ressources humaines 
repérées comme aptes à devenir leaders, et il s’en remet aux discussions entre villageois; en principe, il n’y a aucune 
intervention extérieure, mais le bureau apportera son soutien et ses conseils au cas où les villageois ne parviennent pas 
à un consensus.   
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Tablseau 10－3 Synthèse du suivi：〔Soutien à la mise en place des CGTV〕 
Rubrique Description 

Objectifs  

· Soutien à l’organisation des populations (création du CGTV) pour les projets pilotes destinés au développement 
rural et à la lutte contre la désertification 

· Concrétisation des plans d’exécution des activités des projets nécessaires 
· Renforcement des capacités des CAP (ci-après désignés « les stagiaires ») par la formation sur le tas de ce projet 

Contexte 

· Les organisations villageoises actuelles n’agissent pas systématiquement pour la mise en oeuvre du développement 
du village. La dégradation des ressources naturelles qui progresse à grande échelle ne peut pas être combattue au 
niveau individuel.  

· Pour effectuer durablement et efficacement la gestion des terroirs, il faut une organisation qui se charge des actions 
de développement et qui les gère. 

Rubriques du 
projet 

· Sélection des membres de CGTV 
· Etablissement des statuts du CGTV, procédure d’enregistrement à la mairie de la commune, et passation d’une 

convention tripartite 
· Soutien à la concrétisation des plans d’activités 

Conditions 
nécessaires 

· Il n’y a pas de CGTV actuellement dans le village. 
Néanmoins, si une organisation efficace et fonctionnelle existe, cette organisation sera utilisée à sa place. 

Souhaits · Souhait dans 47 villages au total 
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Adoption · Exécution dans les 47 villages comme demandé. 
Critère · Confirmation de la volonté générale des villageois pour la création d’un CGTV 

Méthodes 

· Commissionnement à un consultant local 
· Sensibilisation à la nécessité de l'organisation des habitants pour le développement rural -> visite d'observation sur 

un site avancé (visite collective, participation de 3 représentants de chaque village) -> Examen et remaniement par 
le CGTV de la proposition de statuts généraux ->Sélection des membres du bureau et proposition de statuts -> 
Etablissement d'une proposition de plan des activités -> Enregistrement officiel à la Commune etc. des 
organisations des habitants. 6 jours par village (visite de site avancé y compris) 

· Participation des CAP en tant que facilitateur 
· Supervision et suivi par la mission d’étude et les homologues 

Année/Site Village Période Remarques 
2004/Cinzana Total 12 

villages 
Novembre - 
décembre 

· Réorganisation sur la base du comité mis en place avec l'aide 
du FIDA dans le village de Kondogola. Nouvelle création dans 
11 villages 

· Coût du projet：9 100 000Fcfa 
2005 /Boussin 
et Boidie 

Boidie 10 
Boussin 10 
 
 
 
 
 
 
 
 

Total : 20 
villages 

13/9 – 5/10 
 

· Visite des sites avancés par 3 représentants de chaque village 
répartis en 2 groupes. Visite des villages de Zangourabougou 
II, Zambougou, Sakeibougou et Cinzana-village de la Phase 1. 
Les échanges de vues dans ces villages avec les dirigeants des 
CGTV ont été très instructifs pour que les membres 
nouvellement élus des CGTV comprennent leur rôle. 

· Comme il n’avait pas d’organisation ou de système qui 
s’occupait du développement dans les villages, et que les 
structures se limitaient à des activités d’un domaine 
spécifique, création d’une nouvelle organisation dans les 20 
villages 

· Coût du projet：13 600 000fcfa 
2006/Cinzana 
et Sana 

Cinzana 6 
Sana 9 
 
 

Total : 
 15 villages 

19/9 – 4/10 · Visite de Diambougou, Biya, Samabougou et Sokala comme 
sites avancés 

· 11 villages ont restructuré les organisations existantes et créé 
une organisation des habitants en vue du développement rural. 
Création d’une nouvelle organisation dans 4 villages 

· Coût du projet：10 300 000fcfa 
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Total 47 villages Coût total du projet：33 000 000fcfa 

Effets attendus 
· Création ou renforcement des organisations villageoises  
· Gestion méthodique et efficace de chaque projet 
· Amélioration des techniques de facilitation des CAP 

Mise en 
œuvre 

· Soutien à la création d'un CGTV, organisation des habitants, et de GAS (groupes d’action spécifique) 
· La mise en place des CGTV a été réalisée rapidement et sans problèmes dans tous les villages.  
· Etablissement des statuts, du règlement intérieur, et de la convention. Enregistrement à la commune 
· Après la création des CGTV, ce sont principalement les CAP qui se sont occupés de soutenir les villageois et de 

faire aboutir les propositions de plans des activités. 
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Gestion · Début des projets pilotes sous la supervision du CGTV 
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 Utilisation · Les GAS (Groupes d’action spécifique) ont commencé des activités concrètes. 

Effets apparus 

· Création ou renforcement de l'organisation des habitants pour le développement rural 
· Les CGTV établis servent d’interlocuteurs pour l’exécution des divers projets. La gestion des projets se déroule 

maintenant de manière efficace. L’autonomie des CGTV est bien établie. 
· Pas d’intervention pour la sélection des membres. Il y a d'anciens membres des organisations existantes qui 

persistent à vouloir un poste, mais une sélection adaptée s’est faite par discussion entre habitants et à leur initiative.
· Jusqu'ici toutes les décisions étaient prises par le chef du village et le comité des patriarches, mais le CGTV est 

aussi parvenu à participer aux décisions. La participation des femmes aux réunions et les occasions de prise de 
parole ont augmenté. Il en va de même pour les jeunes. 

Evaluation 

· L’établissement des CGTV s’est déroulée sans problèmes, peut-être parce qu’à travers l’étude MARP, les habitants 
ont bien pris conscience de la nécessité de mettre en place une organisation moderne. 

· Pour l'établissement du plan des projets, des projets nécessaires après analyse des problèmes sont proposés, mais les 
détails des activités ne sont pas encore bien définis. 

· L'organisation est un domaine dans lequel les CAP n'ont jusqu'ici pratiquement aucune expérience. Pour cela, les 
CAP ne peuvent pas seuls effectuer le suivi après la création. 

· Par le biais du renforcement de l'organisation pour le développement rural, les activités des jeunes dans beaucoup 
de villages ont été stimulées (réduction des jeunes partant travailler ailleurs, et qui sont la force motrice pour le 
développement rural), et l'entraide est née dans le village. 

· Le CGTV fonctionne correctement dans seulement environ 30% des villages; dans 30%, il ne fonctionne pas parce 
que ses fonctions ne sont pas suffisamment comprises, et il faut consolider par une restructuration ou bien un 
nouveau stage. Dans les 40% restants, les fonctions du CGTV devraient être améliorées si les CAP poursuivent bien 
leur soutien. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Mentionner la manière de créer un CGTV en utilisant comme base les résultats de la MARP, qui est l’approche 
précédente. Avant l'exécution, il est judicieux d'analyser les organisations existant dans chaque village, de relever 
celles pouvant être restructurées et de discuter avec les habitants sur la base de cette analyse. 

· Il est nécessaire de bien sensibiliser les gens au fait que l’organisation des habitants ne joue pas le rôle de structure 
réceptionnaire du Projet ou du soutien, mais que c’est une organisation qui s’occupe du développement du village. 

· Soutenir l'établissement d'un plan de développement sur la base des activités pour éliminer les facteurs obstacles du 
développement dans la MARP. Renforcer encore l’appropriation par les habitants en reconsidérant et discutant avec 
le CGTV, qui a été créé/renforcé, sur le plan proposé lors de la MARP. 

· Pour l'établissement du plan des projets, il faudra prendre suffisamment le temps de discuter avec les habitants, et 
avoir des échanges de vues fréquents avec eux. 

· Un CGTV fonctionnant correctement est indispensable à la poursuite de chaque projet. Même si cela demande du 
temps, il est nécessaire de mettre l'accent sur la création de l'organisation et le renforcement de ses fonctions. 

· De plus, même après la création de l'organisation, il est essentiel de soutenir périodiquement le renforcement de 
l'organisation par les CAP etc. (renforcement des capacités des leaders). 
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Tableau 10－4 Synthèse du suivi：〔Formation des leaders〕 
Rubrique Description 

Objectifs  

· Former des dirigeants (leaders) pour l’exécution des activités qui deviendront les bases de la vie des villageois, 
afin que les PP soient principalement exécutés par les villageois, et renforcer les capacités du CGTV en gestion 
des projets réalisés à l’initiative des villageois. 

· Les capacités des CAP seront améliorées par formation sur le tas dans le processus d'exécution de cette formation 

Contexte · Les dirigeants des CGTV nouvellement créés n’ont pas reçu d’éducation systématique jusqu’à présent sur le rôle 
de leaders et sur les règles de la comptabilité. 

Rubriques du 
projet 

· Exécution d’une formation sur les responsabilités et les rôles des leaders des CGTV ainsi que sur les méthodes 
fondamentales de comptabilité.  

Conditions 
nécessaires 

· Tous les villages où un CGVT a été créé. 
· Les participants sont les dirigeants des CGTV qui ont des capacités en alphabétisation. 

Souhaits · Les souhaits de participation ont été nombreux. 

Pl
an

ifi
ca

ti
on

 

Adoption · 5 personnes sélectionnées par le CGTV dans 47 villages, soit un total de 235 personnes. 

Critères · Tous les villages concernés. 

Méthodes 

· Commissionnement à un consultant local 
· Des alphabétiseurs locaux de l'étude de la Phase 1 seront utilisés comme formateurs, avec les formateurs du 

consultant comme adjoints. 
· Exécution de stages en groupe dans chaque commune (235 personnes au total). Cours en salle sur 2 thèmes 

concernant (1) l'organisation des habitants et les cadres, (2) la comptabilité et les écritures comptables, et réunion 
de restitution de la formation par les participants dans chaque village. Environ 5 à 10 jours par stage collectif. 

· Supervision et suivi par la mission d’étude et les homologues 
Année/Site Village Période Points particuliers 

2004/Cinzan
a 

12 villages 21-27 déc. 
26 jan – 1er fév. 

· Stage divisé en 2 groupes 
· Visite du village de Sinebougou comme site avancé. 

Durant la première visite, les stagiaires ont appris des 
cadres du CGTV comment se pratique la gestion et le 
fonctionnement organisationnel, le contenu des activités et 
les points importants; et durant la deuxième visite, ils ont 
écouté le chef de village donner des leçons et conseils sur 
le rôle de dirigeant. 

· Coût du projet：6 250 000fcfa 
2005 
/Boussin et 
Boidie 

Boidie 10 
Boussin 10 
 
 
 
Total : 20 
villages 

16 nov. – 5 déc. · Biya comme lieu de stage pour la Commune de Boussin et 
Kamba pour la Commune de Boidie 

2 formations sur site avancé. 
· Visite de ZangourabougouII, Dlaba, Sakeibougou, 

Dafimbougou de la Phase 1.  
· Coût du projet：9 185 000fcfa 

2006/Cinzan
a et Sana 

Cinzana 6 
Sana 9 
 
 
 
 
Total 15villages

30 oct/ - 8 nov
5 déc – 14 déc 

· Sonsorobougou comme lieu de stage pour la Commune de 
Cinzana et Kerta et Soun Bamanan pour la Commune de 
Sana 

· 2 formations sur site avancé. Visite de Zangourabougou2、
Sinebougou、Biya、Samabougou Sokala.  

· Coût du projet：8 700 000fcfa 
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Total 47 villages Coût total du projet：24 135 000fcfa 

Effets attendus 
· Amélioration des capacités d'encadrement et des capacités de gestion des projets des cadres du CGTV 
· Amélioration des techniques de facilitation des CAP 
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Mise en 
œuvre 

· La formation comprend : analyse des problèmes en tant que leader -> échanges de vues avec les habitants de sites 
avancés -> cours et ateliers ayant pour sujets principaux les problèmes analysés (les travaux de groupe, les 
méthodes s'appuyant sur la pratique, par ex. réunions simulées, sont efficaces) 

· Dans les échanges de vues avec les habitants des site avancés, il y a beaucoup de questions des participants 
concernant la participation des femmes (nombre de femmes membres, rôle, questions en cas de participation etc.), 
ce qui a été efficace pour éliminer les craintes 

· La vidéo de l'étude de la Phase 1 a été utilisée pour le stage, ce qui a permis de transmettre une image précise aux 
stagiaires 

· Les dirigeants ayant reçu la formation sont chargés de l’ensemble des activités du CGTV et s’occupent 
principalement des PP. 

· Pour le secrétariat et la comptabilité, certains villages ont encore besoin d’un suivi par le CAP. 
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Gestion  
· Début des PP sous la supervision du CGTV 
· Amélioration de la transparence de la gestion des fonds par inscription des rentrées et sorties au registre etc. 

 

Utilisation  · Les GAS (Groupes d’action spécifique) ont commencé des activités concrètes. 

Effets apparus 

· Les CGTV sont en général gérés correctement par les dirigeants qui ont été formés. Mais leur influence sur les 
autres habitants après leur retour de stage varie considérablement selon les dirigeants en fonction de leur capacité 
de compréhension du stage. La sélection des participants est donc essentielle. 

· La compréhension de la nécessité de leaders, et la perception de l'image du leader deviennent clairs. 
· Des activités sont réalisées à l'initiative du CGTV ou bien d'habitants eux-mêmes. 

Evaluation 

· L’évaluation des stagiaires qui ont été formés est très bonne, et des thèmes ont été rajoutés au programme à la 
demande de ces derniers. Un grand enthousiasme a été ressenti chez une majorité de stagiaires qui ont souhaité 
l’organisation d’une formation au contenu plus approfondi dans l’avenir.  

· Les cours d’alphabétisation exécutés avant la formation des leaders ont été effectués par les formateurs en 
alphabétisation des villages de la Phase-1, et le taux de conversion des non-alphabétisés en nouveaux alphabétisés 
grâce à la formation a été très élevé, avec 75% et l’on considère que cet excellent résultat est dû au grand 
enthousiasme des stagiaires. 

· Les alphabétiseurs villageois ont pu donner des réponses adaptées aux déclarations et expressions peu claires des 
stagiaires (habitants) parce qu'ils sont des formateurs villageois. 

· Au début, les prises de parole des femmes stagiaires étaient réservées, mais ça s'est amélioré au long du stage. 
· Taux de formation des leaders (évaluation du degré de compréhension à la fin du stage) de 70,7%, (mais 

seulement 45,3% pour la comptabilité) 
· Le taux des CGTV qui fonctionnent bien peut être estimé à 30% environ. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Pour les stages de groupe, il faut prendre en compte un lieu d'accès facile pour les participants et un nombre de 
personnes adapté (30 pers. max. ?). Pour les femmes participantes, il faut surtout une distance de déplacement 
courte et un stage d'un minimum de jours. 

· Il est souhaitable que les participants au stage des leaders sachent lire et écrire. Pour cela, un cours 
d'alphabétisation doit être effectué préalablement. Dans ce cas, il est efficace d'utiliser des habitants de sites 
avancés comme alphabétiseurs. Cela permet non seulement une meilleure alphabétisation mais aussi une 
transmission d’informations entre villageois de sites avancés et villageois de sites en développement. 

· Comme méthode d'exécution de stage, il faut non seulement des explications d’ordre général, mais inclure aussi 
beaucoup de contenu pratique comme l'élaboration d'un projet au cours d’une réunion simulée, c’est-à-dire un 
contenu exécutable immédiatement. 

· Après la formation des leaders, on fait le suivi - évaluation des activités des membres du CGTV (par les activités 
de suivi des CAP. Par exemple, évaluation après la première année et analyse par les CAP. Mais l'exécution exige 
des frais, et il faut aussi prendre en compte le rapport coût-efficacité. Les CAP ont été formés sur le tas jusque là 
pour pouvoir faire cette analyse.), et si nécessaire il faut aussi effectuer un stage complémentaire ou reprendre le 
stage (demande adressée par les participants) 

· La période d'exécution du stage qui convient est septembre-octobre, quand les gens ont le temps avant la période 
des récoltes. 

· Le personnel des communes doit aussi participer au stage de formation des leaders afin que l’administration locale 
soit capable d’assurer la facilitation et le suivi une fois que les CAP auront arrêté la facilitation dans les villages à 
leur charge. Après la formation, les agents administratifs de base, qui comprennent le rôle joué par les membres 
des CGTV, effectuent le suivi pour le renforcement des capacités des membres ensemble avec les CAP. Le 
renforcement des capacités porte essentiellement sur : ➀ une compréhension approfondie du rôle des membres 
des CGTV; ➁ clarifier la répartition des tâches du CGTV et des GAS ; ➂ clarifier l’orientation du développement 
et l’ordre de priorité des problèmes; ➃ coordonner l’aide des différents donateurs, et les leaders reçoivent une 
formation de recyclage à l’occasion des discussions portant sur ces thèmes.  
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Tableau 10－5 Synthèse du suivi：〔Formation en alphabétisation (1 : Formation des alphabétiseurs)〕 
Rubrique Description 

Objectifs  · Former les alphabétiseurs nécessaires afin d’améliorer le niveau d’alphabétisation des habitants par la tenue de 
sessions d’alphabétisation et d’augmenter l’efficacité de l’ensemble des projets pilotes à exécuter. 

Contexte 

· Le taux d'alphabétisation des villages est au-dessous de 10%, ce qui est très faible. L'amélioration du taux 
d'alphabétisation est indispensable pour assurer une vulgarisation efficace concernant les activités de 
développement et la bonne gestion des installations. 

· Cependant, faire appel à des alphabétiseurs extérieurs à chaque session d’alphabétisation semble vraiment inefficace 
et peu réaliste vu la cherté des coûts et la difficulté de trouver des alphabétiseurs. 

Rubriques du 
projet 

· Formation des formateurs en alphabétisation dans les villages 

Conditions 
nécessaires 

· Villages où les alphabétiseurs sont encore absents ou insuffisants 
· Les alphabétiseurs formés s’occupent de l’alphabétisation dans le village 

Souhaits · Beaucoup de villages ont exprimé leur souhait de participation. 

Pl
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Adoption 
· Exécution pour plusieurs personnes sélectionnées par le CGTV (en principe 3 par village, mais selon la situation 

dans le village) 

Critères 
· Les CGTV ont sélectionné des villageois résidant dans le village et capables de servir d’alphabétiseurs. 
· Les participants prennent en charge une partie des fournitures de bureau (de quoi écrire). 

Méthode 

· Activité confiée au consultant local (formation pendant 15 jours) 
· Les formateurs sont des villageois qui ont été formés pendant la première phase (village de Sinebougou etc.). 
· Stage de groupe dans chaque commune 
· Dans 6 villages de la commune de Cinzana en 2006, une méthode différente (celle de Village à village) a été 

appliquée, en tant que formation des habitants confiée à un consultant local. Coût du projet de 18,46 millions FCFA 
(le coût du projet a été calculé en ajoutant les frais de gestion des équipements) 

· Supervision et suivi par la mission d'étude, les coordinateurs locaux et les homologues 
Niveau en tant que formateur  

après stages Année/ 
zone 

Nbre 
de 

villages 

Nbre 
d'alphabéti
sés (étude 
de base)

Nbre 
de 

partici
pants 

1  
admis

2  
admis 3 4 X 

Taux 
d’admis
sion (%) 

Remarques  

2004 
/Cinzana 

9 235 29 14 8 3 4  75,9 
· Coût du projet: 

4 millions 
FCFA 

2005 
/Boidie 

10 292 24 17 2   5 79,2 
· Env. 2,88 

millions FCFA 
2005 
/Boussin 

10 148 25 11 4 2  5 68,1 
· Env. 2,88 

millions FCFA 
2006 
/Cinzana 

6 157 18 6 8 1 2 1 77,8 
· Env. 1,08 

million FCFA 

2006  
/Sana 

8 455 
20 

(14) 
5 9    70 

· Env. 2,88 
millions FCFA 

· (): participation 
volontaire, hors 
chiffre 

Total 43 1.287 116 84    72,4 
· Coût total du 

projet : 12,74 
millions FCFA 
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· 2004: La population des villages ciblés de la commune de Cinzana était de 6.815, taux d'alphabétisation de 3,45% 
· 2005: La population des 10 villages ciblés de la commune de Boidie était de 6.216, taux d'alphabétisation de 4,7% ; 

les 10 villages ciblés de la commune de Boussin avaient un total de 4.112 habitants, taux d'alphabétisation de 3,6% 
· 2006: Les 6 villages concernés de la commune de Cinzana avaient un total de 2.795 habitants, taux d'alphabétisation 

de 5,62%, les 9 villages ciblés de la commune de Sana avaient un total de 7.860 habitants, taux d'alphabétisation de 
5,79%. De 7 villages, sauf Kien et Zambana, 14 habitants ont participé au stage à leur propre initiative, et le 
sentiment de l'importance de l'alphabétisation est élevé. 

Effets attendus 
· Formation d’alphabétiseurs dans tous les villages (au moins 1 alphabetiseur) 
· Cours d'alphabétisation dans les villages par les alphabétiseurs formés (au moins 1 fois/an) 

Et
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Mise en 
œuvre 

· Stage d'alphabétiseurs de 15 jours 
· Test final, et stagiaire obtenant le niveau 2 ou plus reconnus comme instructeurs 
· Les instructeurs reconnus font des cours d'alphabétisation dans les villages. Mais pour les villages sans salle 

d'alphabétisation, qui seront construites dans le "Projet d'alphabétisation 2", l'alphabétisation commencera après la 
construction. 
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Rubrique Description 

Gestion  
· Des formations en alphabétisation seront effectuées sous le contrôle du CGTV. 
· La rémunération de l'alphabétiseur sera prise en charge par le CGTV (habitants) 

 

Utilisation  
· Un plan de formation en alphabétisation (session de 45 jours) a été élaboré par le GAS (groupe d’action spécifique).  

Le plan a été mis en œuvre dans plusieurs villages. 
· Certains villages effectuent l'alphabétisation en continu, l'instructeur étant payé par soutien de l'UNICEF etc. 

Nombre de participants aux sessions d’alphabétisation 

Année/zone 
Juillet 05 Fév. 06 Juin 06 Fév. 07 

Nbre de 
participan

ts env. 

Nbre de 
candidats 

instructeurs 

Remarques 
(taux de 

formation des 
candidats) 

2004 /Cinzana 317 177 362 297 1.153 166 (14,3%) 
2005 /Boidie － － 517 302 819 91 (11,1%) 
2005 /Boussin － － 409 364 773 80 (10,3%) 
2006 /Cinzana － － － 192 192 -  
2006 /Sana － － － 461 461 -  

Suivi des activités 

Total des 
participants 

317 177 1.288 1.616 3.398 337  

 

<Points particuliers> 
L'étude sur les candidats alphabétiseurs du Groupe-2 effectuée en août 2007 a montré un total de 477 participants et 
337 admis comme candidats alphabétiseurs. Mais le taux d'admission à Boidie et Boussin a été inférieur d'environ 10% 
à celui de Cinzana. Par village, le taux d'admission a été bas à Samabougou were, Sounsounkoro, Kabalan et Séguela, 
et la cause est que le niveau de l'alphabétiseur actuel fait problème. 
Cinzana 
· Depuis avril 2005 après la construction des salles d'alphabétisation, des session d'alphabétisation de 45 jours ont eu 

lieu dans tous les villages, bien que partiellement interrompus par des cérémonies diverses. 
· Dans les villages de N'gakoro, Tianwere et Sirango, des cours d'alphabétisation ont été réalisés par le FODESA dans 

la salle construite, bien que le calendrier et l’envoi des instructeurs aient été intermittents pour des raisons propres à 
FODESA ; néanmoins, dans le présent projet, les villageois formés pendant la formation des alphabétiseurs ont 
assuré la fonction de formateurs afin que le programme des cours soit continu et le calendrier pour la tenue de la 
session d’alphabétisation a également été organisé essentiellement par les villageois. 

· Dans les 6 villages de la zone de Cinzana où a eu lieu le soutien selon la méthode de Village à Village, un stage a eu 
lieu à Sinebougou, mais il n'y a pas eu de différence avec le taux de réussite obtenu jusqu'ici. Mais les stagiaires ont 
évalué comme positif d'avoir pu parler avec des habitants de sites avancés très expérimentés. 

· Dans la commune de Cinzana, des cours d'alphabétisation sont donnés par des instructeurs envoyés de l'extérieur, 
avec le soutien de l'UNICEF etc. (6 villages au total). 

Boidie 
· Un seul instructeur villageois a été formé pour Kabalan, Dlengo. 
· Un nouveau stage est requis pour l'instructeur de Kabalan. Dans le village de Seguela, il y a une école primaire, et 

beaucoup de personnes comprenant le français, mais le taux d'alphabétisation en Bambara est bas. Le niveau de 
l'instructeur actuel est bas, et il doit être recyclé ou remplacé. 

Boussin 
· L’ instructeur villageois de Samabougou were n'a pas été admis. Pour cette raison, l'alphabétisation se fait seulement 

avec le petit nombre d’alphabétisés existants. 
· Nouveau stage requis à Samabougou et Sounsounkoro pour les instructeurs 
Sana 
· L'aide d'autres partenaires s'est renforcée, et les activités d'alphabétisation sont relativement actives 

Effets apparus 

· Il y a des villages comme Kondia qui organisent 2 sessions d'alphabétisation par an. 
· Les cours d'alphabétisation ont assurément fait augmenter le nombre de personnes sachant lire et écrire le Bambara 

dans chaque village. 
· L'augmentation des alphabétisés a fait apparaître des effets économiques comme l'augmentation des villageois se 

lançant dans le petit commerce. 

Evaluation 

· L'alphabétisation par les CAP est efficace. 
· Des instructeurs ont été formés avec une efficacité de plus de 70% aux stages d'alphabétiseurs. 
· Comme l'exécution est difficile pendant la période des travaux agricoles entre mai et décembre, les participants sont 

peu nombreux, mais le stage a lieu au moins une fois par an. Le nombre de participants augmente pendant la 
morte-saison agricole. 

· Dans les villages où aucun instructeur n'a été formé, il faut que les habitants nomment un instructeur qui a suivi un 
cours d'alphabétisation du village. Le test de suivi a permis l'admission de 377 comme candidats formateurs pour 32 
villages (jusqu'au 2e groupe). 
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Rubrique Description 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Le contenu vérifié dans le PP sera pris en compte tel quel dans le Plan d'action (A/P). Aucune correction n'est 
apportée au contenu du PP. 

· Une assistance est assurée par d'autres partenaires, et des alphabétiseurs payés de l'extérieur sont envoyés, ce qui 
provoque une baisse de motivation et la demande de rémunération chez certains instructeurs locaux. La commune 
doit effectuer une coordination pour uniformiser les méthodes et respecter l'avis des habitants. 
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Tableau 10－6 Synthèse du suivi：〔Formation en alphabétisation (2 : Construction de salles 
d’alphabétisation)〕 
Rubrique Description 

Objectifs  

· Construction de salles d’alphabétisation pour effectuer des formations en alphabétisation et améliorer le niveau 
d’alphabétisation des habitants 

· Contribuer à l'extension des activités du développement rural et à enrichir leur contenu par l’utilisation de la salle 
d’alphbétisation comme salle de réunion qui servira de base aux activités des villageois. 

Contexte 

· Il y a peu de constructions communautaires dans la zone de l'étude. 
· Le taux d'alphabétisation est très faible, et la promotion de l'alphabétisation est une question importante pour le 

développement des communautés rurales. 
· Une base doit donc exister pour promouvoir l'alphabétisation et les activités des villageois. 

Rubriques de la 
vérification 

· Méthodes pour la construction du bâtiment exécutée principalement par les habitants 
· Gestion de l'installation par les habitants 

Conditions 
nécessaires 

· Il n'y a pas actuellement de salle de réunion moderne dans les villages. 
· Etablissement d'un système et d’un règlement de gestion par les habitants 
· Fourniture de travail à titre gratuit, fourniture de briques à titre gratuit et mise à disposition de terrains 

Souhaits · Souhait de construction de nombreux villages 

Pl
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Décision · Les salles de réunion seront construites dans les villages qui ne disposent pas de salle existante. Taux d’aménagement: 
env. 50% 

Structure 
· Bâtiment sans étage en briques de banco (5,5m x 7m), avec latrines (3,2m x 3m) 
· Mobilier: tableau noir, bureau pour le maître, un lot de tables-bancs pour les élèves 

Méthode 

· La mise à disposition de terrains pour la construction à titre gratuit par les villages 
· Recommissionné sur place à un consultant (fourniture de matériaux, encadrement pour les travaux, stage technique) 
· Les travaux de construction exécutés principalement par les habitants. Depuis 2005, les maçons villageois exécutent 

eux-mêmes les travaux avec la population dans un village tout en suivant la formation, et le reste est exécuté par les 
maçons villageois ayant suivi le stage et les habitants de chaque village concerné (2 maçons de chaque village ont été 
formés). 

· En 2006, introduction du banco amélioré, contenant un peu de ciment compte tenu de la résistance et de l'économie, 
pour la partie jusqu'ici construite en blocs d'argile (banco). 

· Apport des villageois : (1) Fourniture de travail à titre gratuit (10 personnes par jour), (2) fourniture de briques à titre 
gratuit ; contribution financière : 30 000 ~ 50 000 FCFA par salle 

Année Village Période de 
construction

Maçons 
formés

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

Kondiabougou 
Sirango、Findla 
Tianware 
N’Golobougou 
Batarawere 

6 villages  

19/1 – 20/2

－ 

· Réfection des bâtiments existants pour 3 villages 
(Kondia, Bougoukourala et Diambougou) par les 
habitants eux-mêmes. La Mission d’étude a fourni des 
matériaux pour la réfection et le mobilier. 

· Soutien seulement pour le mobilier pour N'gakoro 
· Coût du projet: 20.000.000 FCFA 

2005/ 
Boidie 

Wentiguibougou 
Dirrabougou 
Djidabougou 
Kabalan 
Siakabougou 

5 villages 

15/1 – 24/2

10 

· Réhabilitation autonome de bâtiments existant dans 
les deux villages de Kamba et Seguela, construction 
autonome dans les 2 villages de Boidie were et 
Dlengo. Soutien seulement pour le mobilier (bureaux, 
chaises, tableau noir) comme condition pour 
l'aménagement des installations des 4 villages 
ci-dessus. 

· Coût du projet：14.990.000fcfa 

2005/ 
Boussin 

Samabougou-were 
Biya、Niamadiana 
Timini、Yassalam 

5 villages 

30/12- 
28/2 

10 

· Nouvelles constructions dans 5 villages, soutien 
seulement pour le mobilier comme condition à 
l'aménagement des installations des 5 villages restants 

· Coût du projet: env. 15.361.000 FCFA 

2006/ 
Cinzana 

Falema、Ouendia 
Sonsorobougou 

3 villages 

10/1 – 15/2

6 

· Soutien pour les matériaux de réhabilitation et le 
mobilier pour Diakoro et Foubougou, pour le mobilier 
à N'Dinzana 

· Coût du projet: env. 7.876.000 FCFA 

2006/ Sana

Kalala Bamanan 
Kerta、Kien 
Soun Bamanan 
Zambana 

5 villages 

10/1 – 27/2

10 

· Soutien pour le mobilier seulement dans les 4 villages 
restants 

· Coût du projet: 15.500.000 FCFA 
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Total 24  36 Coût total du projet： 73.727.000fcfa 
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Rubrique Description 

Effets attendus 
· Animation des activités de développement rural et promotion de l’alphabétisation 
· Acquisition de techniques de construction et de gestion de bâtiments 
· Contribution à davantage d’opportunités d'emploi pour les habitants ayant acquis les techniques (maçons villageois) 

Mise en 
œuvre 

· Etat des lieux par l’étude MARP et l’étude de base, synthèse des besoins de la population 
· Examen des demandes exprimées par les CGTV lors de la réunion du Comité d’exécution; planification des activités 
· Construction de salles; élaboration de règlements d’utilisation  
· Commencement des activités à partir de mars environ (cours d'alphabétisation par des alphabétiseurs villageois) 

Et
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Le CGTV assurera la gestion, les vérification et réparation périodiques prévues. 
· Pour l’état d’utilisation, voir la synthèse du suivi (Formation en alphabétisation (1 : Formation des alphabétiseurs)). 
<Points particuliers par commune > 
Cinzana 
· Les habitants de Bougoukourala, Diambougou, Diakoro et Foubougou ont construit eux-mêmes de nouvelles salles 

d’alphabétisation avec les matériaux destinés à la réfection, mais pas encore achevée dans le village de 
Bougoukourala. 

· Après l’achèvement des travaux de construction, les salles sont fréquemment utilisées non seulement pour 
l’alphabétisation mais aussi pour des réunions (surtout relatives aux projets pilotes). 

· En 2006, le soutien a eu lieu sous la forme de Village à Village dans 6 villages, de nouvelles constructions ont été 
faites dans 3 villages et des réhabilitations dans 2. 

Boidie 
· Dans un village, après la construction, des maçons villageois ayant suivi le stage ont construit dans les 4 villages 

restants avec la participation des habitants. Mais à Kamba et Seguela, les habitants n'ont pas encore effectué la 
réhabilitation eux-mêmes, alors qu'à Boidie were, Dlengo, des cours d'alphabétisation ont lieu après construction par 
les habitants. 

Boussin 
· Dans un village après le stage sur la construction, des maçons villageois ayant suivi le stage ont construit dans les 4 

villages restants avec la participation des habitants. Mais à Ouladiambougou, les habitants n'ont pas encore effectué la 
réhabilitation eux-mêmes. 

Sana 
· Dans un village, après la construction, des maçons villageois ayant suivi le stage ont construit dans les 4 villages 

restants avec la participation des habitants. L'existence d'une salle d'alphabétisation est la condition à l'aide pour 
l'alphabétisation d'autres partenaires, et les salles d'alphabétisation permettant d'obtenir cette aide sont construites. 

Effets apparus 

· En général, les salles construites sont efficacement utilisées. 
· Les habitants ont acquis les techniques de construction et sont même capables d'effectuer eux-mêmes les réparations. 
· L'existence d'une salle d'alphabétisation est la condition à l'aide pour l'alphabétisation d'autres partenaires,  et les 

salles d'alphabétisation permettant d'obtenir cette aide sont construites. 

Evaluation 

· Les travaux de construction se sont bien déroulés avec une fourniture importante de matériaux et de travail. 
· Les habitants ont renforcé leurs techniques en construction et en gestion. Les villageois qui ont renforcé ces 

techniques ont pu construire les centres d’alphabétisation. 
· Si le CGTV fonctionne correctement, il effectue les réparations après la construction, mais il ne le fait pas dans les 

villages où ses fonctions sont affaiblies (pas de problème concernant les techniques de réparation) 
· Un soutien en matériaux et équipements et mobilier est assuré à la condition préalable de la réparation autonome, mais 

8 villages n'ont pas encore suffisamment aménagé la salle, 50% environ. C'est la situation dans les villages où les 
CGTV ne fonctionnent pas bien. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Les villageois ont construit eux-mêmes une salle d’alphabétisation avec les matériaux destinés à la réfection qui 
avaient été fournis par l’Equipe d’étude. Le processus selon lequel les villageois suivent formation en construction et 
exécutent eux-mêmes les constructions avec les matériaux fournis est possible.   

· Il est possible d'augmenter la résistance du banco traditionnel utilisés jusqu'ici en fabriquant du banco amélioré à 
proportion élevée de ciment. 

· En cas de fourniture de mobilier à la condition préalable de la réparation autonome, il est souhaitable de les fournir 
après la réparation. 

· Pour la fourniture de matériaux et de mobilier, il faut que le CGTV fonctionne suffisamment, aussi l'état et les 
capacités du CGTV doivent-ils être bien appréhendés avant l'exécution. 
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Tableau 10－7 Synthèse du suivi :〔Formation en système de micro-crédit〕 
Rubrique Description 

Objectifs  

· Soutenir la mise en place du système de micro-crédit (M/C). Vulgarisation et renforcement de la méthode d'exploitation 
du système existant dans les villages où le système de micro-crédit existe déjà. 

· Renforcer les capacités de gestion et d’exploitation du système de micro-crédit des habitants à travers le processus de 
soutien ci-dessus. 

· Les conseillers agricoles polyvalents (CAP) chargés des villages concernés recevront une formation sur le tas 
concernant le processus de gestion et création du système de micro-crédit, le savoir faire, les points à considérer pendant 
l’exécution, les problèmes et la façon de les résoudre, etc. afin d’améliorer leurs compétences et connaissances. 

Contexte 

· Les besoins des habitants en fonds sont importants, et il n'existe pas de système de financement moderne dans les 
villages de chaque commune.  

· Il y a des banques dans la ville voisine, mais pratiquement aucun villageois ne les utilisent car il faut être capable 
d’écrire et lire en français et que les villageois n’ont pas de moyens de déplacement jusqu’à la ville. 

Rubriques de la 
vérification 

· Créer un système de micro-crédit dans les villages et vérifier l’efficacité de son utilisation. 
· Maîtrise de la gestion du système de micro-crédit par le CGTV. 

Conditions 
nécessaires 

· Villages souhaitant le système de micro-crédit et dont l’accès est facile pour les villages voisins utilisateurs. 
· Frais d'achat du coffre-fort partiellement à la charge du village (charge de 40.000 FCFA, mais 60.000 FCFA pour les 

villages où le système de MC est mis en place). Soutien apporté aux villages où le système est nouvellement créé (grand 
coffre-fort). 

· En dehors de la subvention des projets pilotes, la charge des habitants sera utilisée en tant que fonds de crédit. 
Souhaits · Tous les villages Pl
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Adoption 
· Mise en place d’un système de micro-crédit dans 17 villages (utilisation en commun avec les villages voisins) 
· Formation uniquement pour 30 villages 

Contenu 

· Distribution des coffres forts. Confirmation de la mise en réserve du fonds des contributions villageoises, sauf les divers 
subsides pour les projets pilotes 

· Etablissement du règlement. Nomination des responsables. Stage en comptabilité pour les responsables des fonds (5 a 7 
jours). Les participants du stage sont 2 personnes par village, mais 4 pour les villages où le système est mis en place. 

· Formation pratique dans les villages avancés (10 jours). Encadrement technique périodique 

Méthode 

· Activité confiée à un consultant local, la formation sur la gestion des micro-crédits était executé 
· Distribution des coffres et confirmation de la mise en réserve de fonds des contributions pour les projets par la Mission 

d’étude 
· Le soutien à la maîtrise du système a été confié à un consultant local et aux CAP. 
· La méthode d'exécution utilisée pour 6 villages dans la zone de Cinzana en 2006 est différente de celle utilisée dans les 

autres villages, elle a été exécutée comme projet de stage des habitants pour un Consultant local sous la forme de village 
à village. Le coût total des projets a été de 18,46 millions FCFA (le coût du projet a été calculé en ajoutant les frais de 
gestion au coût des équipements et matériaux.) 

Année/ 
zone 

Nbre 
des 

bâtime
nts 

fondés  

Nbre des 
participan
ts au stage 
(femmes)

Degré de 
compréhen
sion (plus 
de 50%)

Montant 
total de 
dépôts 
initiaux 
(Fcfa) 

Nbre des 
finance- 
ments 
initial 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

4 32(3) 63,3 2.833.425 272 

· Création à Kondia, N'Gakoro, 
Sirango et Findla. Renforcement du 
système existant à Kondogola 
(coffre-fort non fourni) 

· Coût du projet：6.660.000Fcfa 
2005/ 
Boidie 

4 28(3) 87,5 1.496.300 env.240

· Création à Siakabougou, 
Diarrabougou, Malle, Kabakan. 
Renforcement du système existant à 
Seguela, Kamba (coffre-fort non 
fourni) 

· Coût du projet：env.5.300.000 Fcfa 
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2005/ 
Boussin 

4 26(1) 80,8 1.623.250 env.190

· Création à Sanabougou Sokala, 
Biya, Ouladiambougou et 
Yassalam. 

· Coût du projet：env.5.300.000 Fcfa 
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Rubrique Description 
2006/ 
Cinzana 

2 
30(7) 

5 pers. par 
village 

61 2.250.000 66 

· Création à falema, Ouendjia. 
· Stage de 5 jours dans le village 

avancé de Zangourabougou II, 
beaucoup de choses apprises de 
l'expérience 

· Coût du projet：env.2.350.000 Fcfa 
2006/ 
Sana 3 24(2) 91.7 5.163.919 146 

· Création à Kerta, Kienkourou, Soun 
Bamanan. 

· Coût du projet：env.5.007.000 Fcfa 

  

Total 17 140(16) Moyenne 
75% 

13.366.894 912 17 grands coffres-forts, 27 petits 
coffres 
Coût total du projet： 24.617.000Fcfa 

Effets attendus 

· Fournir les fonds nécessaires à l’activité de petit commerce des habitants. 
· Les activités pour l'augmentation du revenu des habitants sont stimulées. 
· Par octroi de crédits, améliorer la capacité de programmation, de mise en œuvre et de gestion de projets des habitants. 
· Reconnaissance officielle comme organisme financier privé, dont l'utilisation continue est assurée (augmentation des 

fonds et des utilisateurs) 
Année/zone Remarques 

2004/ 
Cinzana 

· Comité de gestion de la caisse villageoise fondé dans 4 villages, et un règlement est défini. 
· 7 membres du comité s'occupent de la gestion, 3 inspecteurs et lors de l'ouverture d'un guichet, 2 

gérants et un inspecteur. 
· Le CGTV des villages ne possédant pas de caisse villageoise déposent leurs fonds à la caisse de 

villages voisins. 
2005/ Boidie · Dans 4 villages, le comité de la caisse et le règlement sont établis. Les jours d’ouverture pour les 

crédits sont le samedi dans les villages de Kabalan et Siakabougou, le vendredi à Malle et le dimanche 
à Diarrabougou. Les conditions d’adhésion sont de 1200 à 1250 FCFA (individus), 2500 
(groupements), et pour les habitants des autres villages de 1300 à 1500 fcfa (individus), 3000 
(groupements). Pour les conditions de prêt, les intérêts annuels sont de 27%, les période de prêt de 2 à 
6 mois, et les pénalités de retard de 2 à 10%. 

· 9 membres du comité s'occupent de la gestion, 3 inspecteurs et 2 gérants lors de l'ouverture du guichet,. 
Un total de 56 personnes (dont 6 femmes) s'occupent de la gestion dans les 4 villages. 

2005/ 
Boussin 

· Des comités de gestion de la caisse villageoise ont été fondés dans 4 villages, et un règlement défini. 
Le jour du dépôt est le vendredi à Samabougou Sokala et Ouladianbougou, et le mercredi à Biya et 
Yassalam. Les conditions d'adhésion sont les mêmes qu'à Boidie. 

· 9 membres du comité s'occupent de la gestion, 3 inspecteurs et lors de l'ouverture d'un guichet, 2 à 6 
gérants. Un total de 64 personnes (dont 12 femmes) s'occupent de la gestion dans les 4 villages. 

2006/ 
Cinzana 

· Des comités de gestion de la caisse villageoise ont été fondés dans 3 villages, et un règlement défini. 
Le jour du dépôt est le dimanche à Falema et à  Ouendja. Les conditions d'adhésion sont les mêmes 
qu'à Boidie. 

· 9 membres du comité s'occupent de la gestion, 3 inspecteurs et lors de l'ouverture d'un guichet, 2 à 3 
gérants. Un total de 29 personnes (dont 5 femmes) s'occupent de la gestion dans les 2 villages. 

Situation de 
gestion 

2006/ Sana · La formation du comité de la caisse et l’élaboration du règlement sont achevées dans 3 villages. Le 
jour d’ouverture des caisses est le mardi à Kerta, le vendredi à Soun Bamanan et le samedi à 
Kienkourou. Les conditions d’adhésion sont 1250 FCFA (individu), 2500 FCFA (groupe); et, pour les 
habitants des autres villages, 1500 FCFA (individu), 3000-5000 FCFA (groupe). Les conditions des 
prêts sont un intérêt annuel de 27% pour une période de 3 à 5 mois, et les amendes de retard sont de 
3%. 

· 9 membres du comité s'occupent de la gestion, 3 inspecteurs et lors de l'ouverture d'un guichet, 3 à 4 
gérants. Un total de 46 personnes (dont 6 femmes) s'occupent de la gestion dans les 3 villages. 

Evolution des ressources fnancières (FCFA) Zone / 
village Août 05 Fév. 06 Sep. 06 Fév. 07 Août 07 

Remarques 

Cinzana       
Kondia 1.630.000 1.820.920 3.809.865 4.062.830 10.096.050 concernés par les projets 

pilotes sont utilisateurs 
N’Gakoro 718.425 904.580 1.700.575 1.869.090 4.583.265 15 villages utilisateurs 
Sirango 420.000 554.150 1.100.000 1.898.080 2.988.455 13 villages utilisateurs 
Findla 128.450 611.825 1.180.800 1.930.425 4.987.090 13 villages utilisateurs 
Falema － － － － 1.086.250 3 villages utilisateurs 

Suivi des activités 

Ouendja － － － － 1.448.250 3 villages utilisateurs 
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Rubrique Description 
Boidie       
Siakabougou － － 769.650 822.550 3.226.335 2 villages utilisateurs 
Diarrabougou － － 855.150 1.745.940 4.895.005 2 villages utilisateurs 
Malle － － 2.417.610 3.322.640 7.152.930 2 villages utilisateurs 
Kabalan － － 585.505 794.855 3.152.575 2 villages utilisateurs 
Boussin      
Samabougou 
Sokala 

－ － 366.000 633.365 2.784.135 
7 villages utilisateurs 

Biya － － 600.000 620.225 2.531.170 5 villages utilisateurs 
Ouladian- 
Bougou 

－ － 400.000 467.225 3.054.965 
10villages utilisateurs 

Yassalam － － 1.070.900 1.235.285 4.846.560 11 villages utilisateurs 
Fakola － － － 570.000 926.995 3 villages utilisateurs 
Sana     
Kerta － － － － 1.970.170 2 villages utilisateurs 
Kienkourou － － － － 1.344.000 3 villages utilisateurs 
Soun 
Bamanan 

－ － － － 3.184.500 
4 villages utilisateurs 

 

Total 2.896.875 3.891.476 14.856.055 19.972.510 64.258.700  
< Points particuliers> 
L'autorisation officielle pour la gestion au niveau du cercle est obtenue, mais pas encore au niveau national (demande 
auprès du Ministère des Finances). Après la fondation, l'arrêté du compte a lieu en février-mars, les résultats sont rapportés 
dans chaque village, mais le comité de gestion ne saisit pas pleinement la situation. 
 
Cinzana 
· Kondia : mise en place du micro-crédit le 20 mars 2005 avec les fonds de Diambougou et de Kondiabougou (nombre de 

participants lors de la mise en place : 25 individus et 4 groupes)  
· La caisse villageoise a été mise en place dans chaque village par la suite. Les contributions villageoises constituent la 

plus grande partie du fonds. Dès le départ, la demande de prêt était forte mais la caisse villageoise (l’offre) ne pouvait 
pas satisfaire aux besoins financiers (la demande) des habitants. La plupart des échéances étant de 6 mois, la caisse ne 
peut accorder de nouveaux prêts à l’heure actuelle (fin juin) avant les premiers remboursements. Si le fonds augmente 
avec les remboursements et leurs intérêts, la situation de stagnation des prêts dû au manque de fonds s’améliorera.  

· D’après les CAP, le nombre de villages adhérents à une caisse villageoise est de 3 à 13 villages et parmi des adhérents, 
beaucoup viennent de villages non concernés par la présente Etude (ils représentent 30% à 50% des adhérents). 

· Dans le village de N'Gakoro, en juillet 2006, le reliquat du dépôt a été entièrement dépensé pour l'achat d'engrais. Ce 
problème s'est révélé en décembre. Il y avait déjà eu des problèmes concernant les dépenses des frais de gestion dans ce 
village auparavant, et le système de supervision/surveillance doit être renforcé. 

· En 2006, dans la zone de l’approche de Village à village (V à V), un stage a eu lieu à Zangourabougou II. Beaucoup ont 
trouvé ce stage efficace parce qu'il n'a pas seulement porté sur les formalités de bureau, mais aussi sur l'expérience des 
activités réelles. 

Boidie 
· A Malle, le dépôt (périodique) des habitants est plus élevé que dans les autres villages. Cela est dû à la facilitation des 

CAP. Environ 60% du montant total de la contribution est mis en dépôt comme fonds. 

Mise en œuvre 

Boussin 
· Caisse indépendante à Fakola (jusque là utilisation en commun avec Yassalam) en novembre 2006, actuellement, le 

système de micro-crédit a dépassé celui de 5 villages. Mais, comparé aux autres zones, la vitesse d'augmentation du 
fonds est un peu lente. 

Sana 
· En 2006, la bonne récolte aidant, beaucoup de villages ont résolument déposé les cotisations, le fonds initial au moment 

du démarrage du système est supérieur à celui de l'an dernier, et une gestion stable est attendue. 
Effets apparus · Depuis leur création, les caisses de micro-crédit sont généralement utilisées activement. Le montant total des fonds a 

pratiquement, et l’on estime que les activités économiques en sont stimulées. 
· L'utilisation du micro-crédit a fait augmenter le petit commerce et la pratique de l'embouche du bétail. 
· Les personnes allant travailler ailleurs ont diminué et le village est plus dynamique, et ils ont pu contribuer aux activités 

de développement rural. 

Evaluation 

· Il y a eu des craintes pour l'avenir des activités lors de la création des M/C, mais par la suite avec la facilitation du CAP, 
leur gestion se déroule bien. 

· Par ailleurs, les erreurs d'inscription dans les registres sont nombreuses dans une partie des villages (en particulier 
villages de la zone de Boussin), et la gestion des fonds n'est pas suffisante. 
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Rubrique Description 
· 24.000.000 FCFA ont été injectés pour la création du micro-crédit dans 17 villages, et le montant total actuel des fonds a 

atteint 64.000.000 FCFA, soit le triple. Au vu de cette situation, on peut imaginer l'intérêt des villageois. Même en 
évaluant le montant de la prise en charge des populations à partir de 38.000.000 FCFA environ (mais en excluant la 
prise en charge des engrais et semences améliorées des villages du Groupe-3), les fonds augmentent en bénéficiant des 
dépôts des villageois eux-mêmes et des financements de partenaires comme les ONG. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Pour la gestion des M/C, il faut retenir qu'un suivi par les CAP est nécessaire durant un certain temps pour soutenir les 
capacités des habitants, surtout après la création des caisses. 

· Immédiatement après la mise en place des M/C, les CAP responsables ont fait des tournées de suivi fréquemment, parce 
qu’un encadrement pour leur exploitation était nécessaire. Et pour permettre leur continuité, le bilan (état) des comptes 
et la transparence de la gestion des caisses doivent être assurés. 

· Pour assurer la continuité des caisses de micro-crédit, une autorisation est nécessaire au niveau national. Pour cette 
raison, les caisses de micro-crédit des villages fondées pendant la Phase 1 ont été reconnues en tant qu'Association 
"Sabougnouma", et il est souhaitable qu’elle soit réenregistrée en ajoutant les caisses de M/C des villages de la Phase 2 
et celles des villages fondées par la suite. 
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Tableau 10 － 8 Synthèse du suivi ： Satisfaction des besoins fondamentaux de l'homme
〔Aménagement de puits modernes〕 

Rubrique Description 

Objectifs  · Garantir une eau saine pour la vie quotidienne par l'aménagement de puits modernes 
· Acquisition par les habitants de méthodes de gestion et entretien des puits  

Contexte 

· L'eau pour la vie quotidienne dans les villages concernés par les projets pilotes est entièrement fournie à partir de puits. 
· Des puits modernes ont été aménagés dans certains villages par des organisations d'aide, mais des puits traditionnels 

sont utilisés dans la plupart des villages. 
· Les puits traditionnels ont des problèmes de pollution de l'eau, demandent des travaux de gestion importants, le 

rendement du puisage est faible etc. 
Rubriques de la 
vérification 

· Méthode de construction des puits avec participation des habitants 
· Gestion des puits par les habitants (formation en gestion) 

Conditions 
nécessaires 

· Adoption dans 44 villages, à l’exception de Sirango, Seguela et Dlengo où des forages ont été exécutés par la 
coopération non remboursable du Japon. 

· 9 puits de grand diamètre, 32 forages, pour un puits moderne par village.  
· Dans les villages où des pompes manuelles (forages) ont été installées, un responsable est choisi et, après la formation 

de ces responsables sur la gestion et la maintenance, une personne sera désignée comme artisan-réparateur pour 
l’ensemble de la commune en fonction des résultats de la formation, et ce réparateur sera chargé des réparations des 
forages avec pompes de toute la commune. Les outils de réparation seront fournis au CGTV concerné.  

· Consentement des villageois pour établir un règlement et un système de gestion, pour la fourniture de main d’oeuvre à 
titre gratuit, les contributions financières (puits à grand diamètre : 150.000 F CFA, forage : 200.000 F CFA), et la 
fourniture des terrains. 

Souhaits 
· Demande de 44 villages 
· Dans le menu des projets demandés, 24 villages ont placé les puits au premier rang, 8 au 2e rang et 2 au 3e rang. 

Pl
an
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Adoption 
· Adoption par 41 villages.  Les installations existantes ont été jugées suffisantes dans 3 villages (Sounsounkoro, Soun 

Bamanan, Diakoro) 

Structure 
standard 

Puits moderne à grand diamètre : diamètre du puits : 1,8 m, en béton armé, mise en place d’un cuvelage dans le trou 
d’excavation du puits 
· Travaux de la partie supérieure : Partie en surface : 80 cm, plate-forme en béton d’une envergure de 2 m, mise en place 

d’un couvercle anti-poussière 
· Lieu de puisage : installation d’un portique en fer pour le puisage, 4 orifices pour installation de poulies 
Forages, tubage : tubes en PVC (diamètre 5,5 pouces), profondeur standard d’excavation : 50 m 
· Travaux de la partie supérieure : Partie en surface : 3 x 3,2 m de la dalle en béton, avec puisard d’infiltration des eaux 

évacuées 
· Installations de pompage : un jeu de pompe de type India Mali, volume standard de pompage : 1 m3/h 

Méthode 

· Commissionné à une entreprise de construction locale (par un appel d’offres ouvert pour les forages、par appel d’offres 
restreint pour les puits à grand diamètre) 

· Supervision par la mission d'étude et les homologues.  Suivi par les CAP 
· Fourniture de main d’oeuvre (travaux simples) par les habitants (5 personnes/jour/puits) 
Année/ 
zone 

Type de puits Nbre
Profondeur 

(m) 
Débit (max) 

(t/h) 
Réparateur 
de forage

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

Forage 11 42～70 1,0－4,1 1  
Kondia 

· Construction d'un forage dans les 
11 villages sauf Sirango 

· Coût du projet：61.265.000Fcfa 
· Exécution de la gestion et de la 

maintenance quotidienne et de la 
formation pour les réparations 
durant l’exercice 2005. Le coût 
de la formation pour les 
réparations se monte à 1.254.000 
F (chiffre inférieur au coût du 
projet de 2005). 

2005/ 
Boidie 

Puits de grand 
diamètre 
Forage 

6 
 

2 

10～17,6 
 

30～32 

1,0－1,9 
 

12－16 

 
1 

Suegela 

· Forage à Diarrabougou et 
Kabalan 

· Coût du projet：
env.32.000.000Fcfa 

C
on
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2005/ 
Boussin 

Forage 9 30～45 1,5－19 1 
Ouladia 

· Forages dans les 9 villages 
· Coût du projet：

env.52.200.000Fcfa 
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Rubrique Description 
2006/ 
Cinzana 

Forage 5 41～61 6,0－16 formé · Construction de forage dans les 5 
villages sauf Diakoro 

· Coût du projet：
env.25.000.000Fcfa 

2006/ 
Sana 

Puits de grand 
diamètre 
Forage 

3 
 

5 

16,4～23,1 
 

44,2～57,7 

4,0－18 
 

3,2－16 

 
 

1 
KienKourou

· Puits de grand diamètre dans les 3 
villages de Kerta, Kokambougou 
et Soun Marka 

· Coût du projet：38.950.000Fcfa 
Puits de grand diamètre 
Forage 

9 
32 

  
 

4 
 

  

Total 41 
   

Coût total du projet：
209.415.000Fcfa 

Effets attendus 
· Assurance d'une eau salubre pour la vie quotidienne et amélioration de la santé par ce biais 
· Gestion adéquate par les habitants (Etablissement et respect des règlements de gestion, nettoyage périodique) 
· La réparation sera faite par les réparateurs villageois, ce qui améliorera le taux d'utilisation et l'accès 

Mise en 
œuvre 

· Etat des lieux par l’étude MARP et l’étude de base, synthèse des besoins de la population 
· Concertation entre la Mission d’étude et les CGTV, et planification des activités 
· Avec la construction des forages/puits, le CGTV de chaque village a établi un comité de gestion de l'eau et un 

règlement. 
· Mise en service, encadrement et suivi 
· L'utilisation démarre après inspection de la qualité de l'eau. 

Si
tu
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n 
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Gestion et 
Utilisation 

· Exécution sur la base du règlement de gestion des puits. Un fonds d’entretien et réparation des forages est collecté, et 
concernant les puits à grand diamètre, le mode d'utilisation et des amendes sont établis. 

· Tous les villages ont commencé à utiliser le forage. Comme des réparateurs ont été formés en 2005, les habitants 
effectuent eux-mêmes les réparations. 

Evolution du fonds des frais d'utilisation 
Année/ 
zone Février 06 Février 07 

Septembre 
07 

Nbre de cas 
cumulés de 
réparation 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

268.525 664.900 415.970 26 
 

2005/ 
Boidie 

－ 25.000 157.500 9 
· Comme les réparations des forages sont peu 

nombreuses, le fonds est aussi limité. 
2005/ 
Boussin 

－ 92.500 139.900 14 
 

2006/ 
Cinzana 

－ － 82.000 － · Le nombre de cas de réparation inclut 
Cinzana 2004. 

2006/ 
Sana 

－ － 58.800 1  

Total   

Suivi des activités 

<Points particuliers> 
Cinzana 
· Dans chaque village, les familles utilisatrices déposent 50 à 100 FCFA / mois pour les frais de maintenance- réparation. 

Un règlement a été établi à Sirango où la Coopération financière non-remboursable a réalisé un puits antérieurement, 
mais un an après sa mise en place, les frais ne sont pas collectés parce que la Direction de l'hydraulique prend en charge 
les frais de réparation. 

· Le fonds a diminué parce que le nombre des réparations a augmenté. 
· En 2006, la collecte des frais d'utilisation ci-dessus a commencé aussi dans les 6 villages. Dans le village de Ouendia, 

chaque UPA verse 50 kg de sa récolte (correspondant à 5.000 FCFA). 
Boidie 
· Le remplacement des consommables (25.000 FCFA) est nécessaire régulièrement une fois après un certain nombre 

d'années, et il faut intégrer cette collecte de fonds sous une certaine forme dans les règles de gestion. Pour les forages, 
un fonds pour les frais de maintenance et réparation de 50 FCFA/mois a commencé à être établi par famille utilisatrice 
dans chaque village. 

Boussin 
· Chaque famille utilisatrice cotise entre 25 et 100 FCFA/mois pour les frais de gestion et entretien dans chaque village. 

L’artisan réparateur de forages a exécuté 7 réparations au total. 
Sana 
· Collecte de fonds de frais de maintenance et réparation de 50 à 125 FCFA par mois par famille utilisatrice dans chaque 

village 
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Rubrique Description 

Effets apparus 

· Amélioration de l’accès à une eau saine dans les villages 
· Il y a des villages (Boidie were, Siakabougou, Diarrabougou) où l'eau est aussi utilisée pour irriguer les jardins 

maraichers 
· Les puits laissés en panne ont été réparés par les réparateurs villageois, puis sont efficacement utilisés 

Evaluation 

· Le coût de construction a diminué de 30% par rapport au puits à grand diamètre construit pendant la première phase. La 
durée des travaux a pu être réduit de moitié (ou moins).  

· Les horaires d’utilisation et les frais d’utilisation, etc. sont stipulés dans le règlement. Les frais perçus seront utilisés 
pour le remplacement de pièces consommables (environ 25 000Fcfa/an). 

· Dans la zone de Cinzana, une formation technique supplémentaire pour l’entretien et la maintenance de la pompe et le 
remplacement des pièces est demandée par les habitants. Après examen de cette requête, un artisan-réparateur a été 
formé à Kondia. Les réparations faites par ce réparateur sont indiquées plus haut, ses activités s’étendent et bénéficient 
aussi à des villages non concernés par les PP. 

· Depuis 2005, les villageois ont acquis les méthodes de gestion et entretien des pompes de forage, et le villageois de 
Seguela qui a acquis les techniques spécialisées pour la réparation des forages réparent les forages existants des villages 
voisins. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Le contenu vérifié dans le PP sera pris en compte tel quel dans le Plan d’action. Aucune rectification n’est apporté au 
contenu exécuté du PP. 

· Enseigner aux villageois les techniques de réparation des forages en même temps que leur construction permettra une 
utilisation de longue durée des forages.  
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Tableau 10－9 Synthèse du suivi：Amélioration du rendement agro-sylvo-pastoral〔Formation pour 
l’utilisation d'engrais, de semences améliorées et de stérilisant〕 

Rubrique Description 

Objectifs  

· Exécuter une formation en utilisation d’engrais, de semences et de stérilisant aux habitants qui la souhaitent dans les 
villages . 

· Introduire et fournir l’engrais, les semences et le stérilisant dans chaque village pour vérifier sur place les effets de la 
formation. 

· Apporter un soutien à la mise en place de champs maraîchers et également exécuter une formation nécessaire pour la 
culture maraîchère. 

· Assurer par des formations sur le tas (OJT) le transfert du savoir-faire nécessaire à la continuité des activités et à 
l’encadrement des habitants aux CAP. 

Contexte 

· Dans la zone d’étude, le rendement unitaire est bas et les variations annuelles importantes de la production de céréales 
sont dues aux fluctuations climatiques. La croissance démographique élevée et l'exploitation excessive des terres 
agricoles sont des causes importantes de la désertification. 

· Les revenus en espèces des habitants sont très minces, ce qui entraîne l’exode rural et l'usurpation des ressources 
naturelles. Ce sont des obstacles à l’amélioration des conditions de vie et de l’état nutritionnel.  

Rubriques du 
projet 

· Utilisation de matériaux (intrants) agricoles et formation en gestion des cultures (céréales et légumes) 
· Fourniture d’engrais, de semences, de stérilisant et de grillage métallique pour la clôture du périmètre maraîcher aux 

habitants 
· Utilisation de formateurs villageois (Etude de la Phase 1 etc.) pour chacune des formations 

Conditions 
nécessaires 

· Etablissement d’un système de gestion et d’un règlement de gestion par les habitants (périmètre maraîcher) 
· Contribution des villageois (80% des prix d’achat des matériaux agricoles et les prix d’achat du grillage métallique<60 

000Fcfa>) 
· Collaboration pour la collecte des données de suivi relatives à la production agricole 

Souhaits · Tous les villages ont exprimé leur souhait. Mais pour la culture maraîchère, on a exclu les villages ayant déjà un champ 
maraîcher Pl

an
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Adoption 
· Tous les villages. La distribution dans chaque village des superficies de céréales ont été ajustée par les représentants des 

communes dans la zone, et les CAP. 

Critère 

· Critère des matériaux fournis (par ha) 
· Semences améliorées de céréales: Mil = 6 kg/ha  Sorgho = 10 kg/ha Stérilisant (marque Apron star)  
· Engrais et amendements des sols: DAP = 100 kg, Urée = 50 kg/ha  

Grillage pour la clôture du périmètre maraîcher = hauteur : 150 cm, longueur : 250 m/village 
· En 2004, la surface de céréales pour les engrais a tenu compte du pourcentage d'UPA. Depuis 2005, on tient compte du 

pourcentage de la population (mais ce pourcentage change tous les ans) 

Méthode 

· Recommissionné sur place à une ONG 
· Dans 6 villages de la zone de Cinzana en 2006, une méthode différente (de Village à Village) a été appliquée, et 

l’activité a été confiée à un consultant local en tant que formation des villageois. Coût du projet de 18,46 millions FCFA 
(le coût du projet a été calculé en ajoutant les frais de gestion aux frais des matériaux et équipements) 

· Supervision par la mission d'étude, les coordinateurs locaux et les homologues, suivi par les CAP 

Année/ 
zone 

Nombre 
d’UPA 

Superficie 
en 

céréales 
(ha) 

Nbre de 
participants 
au stage sur 

les 
semences 
améliorées

Nbre de 
participants 

au stage 
sur le 

maraîchage 
(plusieurs 
villages) 

Nbre de 
villages 

fournis en 
matériaux

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

371 173 188 
67 

(11) 
12 

· Nbre de femmes participantes au stage de 
maraîchage : 41 

· Pas de stage à Cinzana Village où le 
maraîchage est déjà pratiqué 

· Coût du projet：19.150.000Fcfa 
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2005/ 
Boidie 

481 199 176 
211 
(10) 

10 

· Les participants au stage des semences 
améliorées ont été peu nombreux parce qu'il 
s’est déroulé en même temps que d'autres 
stages. Les participants au stage de 
maraîchage ont été surtout des femmes. 

· Taux d'acquisition du stage de plus de 95% 
· Coût du projet：18.182.000Fcfa 
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Rubrique Description 

2005/ 
Boussin 

318 141 134 
98 

(10) 

10 
 
 
 
 

· 89% des participants au stage de maraîchage 
étaient des femmes, mais le nombre de 
participants a été faible parce que le stage a 
chevauché d'autres activités, et que seuls des 
représentants y ont participé. 

· Coût du projet： 12.900.000Fcaf 

2006/ 
Cinzana 

171 108 116 
151 
(6) 

6 

· Le taux d'acquisition des techniques 
d'utilisation d'engrais a été de 82,8%,  et de 
79,5% pour le maraîchage. 

· Coût du projet：env.9.570.000Fcaf 

2006/ 
Sana 

584 186 185 
419 
(9) 

9 

· Les participants au stage de maraîchage 
étaient principalement des femmes. 

· Le taux d'acquisition des techniques 
d'utilisation d'engrais a été de 80,6%, et de 
71,3% pour le maraîchage. 

· Coût du projet：15.250.000 Fcaf 

  

Total 1.925 806 799 
1.013 
(46) 47 Coût total du projet：env.75.052.000Fcfa 

Effets attendus  
· Augmentation et stabilisation du rendement unitaire des céréales (mil et sorgho) 
· Augmentation des revenus en espèces grâce au maraîchage 
· Amélioration de l’état nutritionnel et de la santé des villageois par la consommation familiale des légumes 

Mise en 
œuvre 

· Exécution de l’étude MARP et l’étude de base, mise en place des CGTV 
· Etablissement des règlements de gestion des périmètres maraichers 
· Mise en place d'installation (installation de clôture); Formation technique en gestion des cultures 
· Stage pratique de l’utilisation des semences améliorées, et des engrais. Les habitants en exécuteront après la distribution 

des matériaux et équipements. 
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Gestion et  
Utilisation 

· Après les stages de semences améliorées et d'utilisation d'engrais, la culture a été faite avec les semences améliorées 
obtenues et les engrais, et les 80% du montant de l'aide ont été restitués au CGTV après la récolte (restitution inachevée 
pour les villages concernés en 2006). Vu l'augmentation de la production, les habitants qui continuent à utiliser l’engrais 
ont augmenté. 

· 2 utilisations pendant la saison des pluies et la saison sèche (saison des pluies: maraîchage avec les eaux pluviales du 
gombo etc., saison sèche: maraîchage par irrigation) 

Maraîchers 
20005 2006 2007 Zone / 

village 
2 9 2 9 2 9 

Taux d'utilisation 
d'engrais 

(semences 
améliorées) (%) 

Remarques 

2004/ 
Cinzana － 209 368  438 410 120,4 

· Déplacement à cause du manque 
d'eau à l'emplacement initial dans le 
village de Bougoukourala (2006) 

2005/ 
Boidie 

－ － － 343 398 368 99,0 
·  

2005/ 
Boussin － － － 512 483 350 110,6 

· Les villageois ont creusé un puits 
utilisé pour les jardins maraîchers à 
Biya. 

2006/ 
Cinzana 

－ － － － － 80 86,1 
·  

2006/ 
Sana 

－ － － － － 180 50,5 
·  

Suivi des activités 

Total         
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Rubrique Description 
 <Points particuliers> 

Le taux d'utilisation d'engrais indique le pourcentage des UPA continuant à utiliser ou utilisant nouvellement des engrais 
par rapport au nombre qui a reçu un soutien. Dans les villages concernés en 2006, le taux d'utilisation est bas parce que la 
première culture est en cours. 
Cinzana 
· La concertation entre les habitants relative à l’implantation d’un champ maraîcher dans le village a donné l’occasion 

d’utiliser efficacement les infrastructures existantes (par exemple, pour l’eau potable, utiliser le forage construit dans le 
cadre des projets pilotes et pour l’eau d’irrigation, les puits traditionnels existants). 

· Dans le village de N'Gakoro, initialement, seuls les habitants de ce village achetaient des engrais avec le surplus du 
micro-crédit. Mais cette utilisation du micro-crédit a fait problème, et les personnes concernées ont ordonné une 
amélioration. 

· En 2006, la quantité distribuée de clôture métallique a été insuffisante et les cultures ont commencé en retard. 
Boidie 
· Pour éliminer le manque d'eau pour le maraîchage en saison sèche, les habitants de Seguela et Malle ont eux-mêmes 

construit des puits. 
Boussin  
· Comme la distribution de clôture métallique a pris du retard, cela a gêné la culture pendant la saison des pluies. 
· Comme à Boidie, les habitants ont construit des puits dans les villages de Fakola, Niamandiana et Biya 
Sana 
· Les emplacements des potagers dans les 3 villages de Kalala Bamanan, Soun Bamanan et Kokambougou ont été 

inondés. 
Effets apparus · Par le biais de l'expérience de la culture du millet avec des engrais, l'utilisation d'engrais en utilisant le micro-crédit a 

augmenté. Cela a fait augmenter la productivité. 
· Les habitants ont compris que l'utilisation d'engrais faisait augmenter le revenu et saisi leur efficacité. De plus, ils 

reconnaissent graduellement qu'il vaut mieux effectuer une culture intensive en augmentant la production des petites 
surfaces plutôt que d'étendre démesurément la superficie des cultures. 

· On peut espérer une amélioration des conditions nutritionnelles grâce aux femmes qui ont appris comment utiliser les 
légumes produits dans le périmètre maraîcher au cours de la formation sur l'amélioration des conditions de vie destinée 
aux femmes. 

· Plus de 70% des parcelles des potagers aménagés sont aussi occupés pendant la saison sèche. 
· Il y a des villages où des puits ont été construits par les habitants eux-mêmes pour faire face au manque d'eau pendant la 

saison sèche. Cela montre que s'ils sont suffisamment motivés, et si l'organisation fonctionne bien, les villageois 
peuvent résoudre eux-mêmes les problèmes. 

Evaluation 

· Des potagers ont été mis en place avec la participation de nombreux habitants. Un puits d'irrigation a été construit pour 
les potagers, ce qui montre qu'il y a des villages où les habitants eux-mêmes aménagent dynamiquement des 
installations. 

· Le stage sur les techniques de culture en utilisant des semences améliorées et des engrais a eu lieu, et les habitants ont 
acquis les techniques. L'achat d'engrais en utilisant le micro-crédit augmente. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Il a été vérifié que les habitants pouvaient utiliser les semences améliorées et les engrais en prenant en charge 20% du 
coût initial. 

· Il est possible d'effectuer des formations en utilisant des formateurs villageois. 
· La concertation entre les villageois relative à l’implantation du périmètre maraîcher dans le village a donné l’occasion 

d’utiliser efficacement les infrastructures existantes (par exemple, pour l’eau potable, utiliser le forage construit dans le 
cadre des projets pilotes et pour l’eau d’irrigation, les puits traditionnels existants). 

· L’emplacement choisi pour les périmètre maraichers présentent de bonnes conditions hydrologiques comme les 
environs d'une mare ou des bas-fonds. Comme les précipitations ne sont pas fixes tous les ans, il y a des inondations 
selon les années. Il faudra bien saisir les conditions d'inondation dans un intervalle de plusieurs années. 
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Tableau 10－10 Synthèse du suivi：Amélioration de la production agro-sylvo-pastorale〔Activités 
relatives aux banques de céréales〕 

Rubrique Description 

Objectifs  

· Maîtrise des techniques de construction de banques de céréales par les habitants 
· Acquisition des méthodes efficaces de gestion de la banque de céréales en ajustant l’offre et la demande en céréales dans 

les villages et les fluctuations saisonnières des prix, en vue de stabiliser la situation financière des agriculteurs 
· Les conseillers agricoles polyvalents (CAP) chargés des villages concernés recevront une formation sur le tas (OJT) 

concernant la construction de banques de céréales, leur processus de gestion, le savoir-faire, les points à considérer 
pendant l’exécution, les problèmes et solutions, etc. afin d’améliorer leurs compétences et connaissances.  

Contexte 

· La principale production agricole dans la zone de l'étude est axée sur les céréales, et principalement le mil.  
· Ces produits se vendent à bas prix (par ex. 40 F CFA/kg) au moment de la récolte. Chaque ferme doit vendre une grande 

partie de sa production à ce prix bas pour avoir un revenu en espèces.  
· Par ailleurs, en période de soudure où les denrées alimentaires manquent (mai, juin, juillet, août), le mil est revendu de 85 

à 100 F CFA, et une partie des fermes qui manquent de nourriture à ce moment-là est obligée d'en acheter à ce prix. 
· Une banque de céréales est nécessaire dans le village pour corriger les inégalités sur le plan alimentaire et augmenter le 

revenu des habitants. 
Rubriques de la 
vérification 

· Construction de banques de céréales et maîtrise de la gestion par les habitants 
· Utilisation de formateurs villageois pour chacune des formations 

Conditions 
nécessaires 

· Il n'y a pas actuellement de bâtiment utilisable comme banque de céréales. 
· Constitution d'un règlement et d'un système de gestion par les habitants 

Souhaits · Demande d’aménagement dans 40 villages et d’organisation des stages pour le système de gestion dans 46 villages 

Pl
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Adoption 
· Aménagement d'entrepôt dans 32 villages, sauf les 15 villages à bâtiment existant 
· Stage de gestion dans 46 villages 

Critère 
· Formation de base en salle sur le système des banques de céréales (systeme de gestion etc.) (Cours en salle pendant 3 

jours)  
· Formation sur le tas (3 jours au total) en techniques de construction pour les villageois chargés de construire les bâtiments

Méthode 

· Commande à un consultant local par commissionnement ; soutien pour l’implantation du système confié aux CAP 
· Fourniture d’une partie des matériaux comme le ciment par la mission d’étude et encadrement pour la construction 

(formation des maçons villageois).  
· Les villageois qui ont bénéficié de l’encadrement en construction fournissent les briques en banco et construisent 

eux-mêmes le bâtiment. 
· Dans 6 villages de la zone de Cinzana en 2006, une méthode différente (de Village à Village) a été appliquée, et l’activité 

a été confiée à un consultant local en tant que formation des villageois.. Coût du projet de 18,46 millions FCFA (le coût 
du projet a été calculé en ajoutant les frais de gestion aux frais des matériaux et équipements) 

Année 
/zone 

Nbre 
de 

bâtime
nts 

Nbre de 
stage de 
gestion 
(nbre de 

participants)

Volume du 
stock initial 

(t) 
Remarques 

2004/ 
Cinzana 

9 
11 

(19) 
18,1 

· Utilisation d’entrepôt existant à Kondogola (formation: pas 
encore réalisée), et par réhabilitation à Cinzana Village. 

· Coût du projet： 2.270.000Fcfa 

2005/ 
Boidie 

5 
10 

(20) 
2,3 

· Construction dans les 5 villages de Djidabougou, Boidie were, 
Diarrabougou, Kabalan et Dlengo. Utilisation des entrepôts 
existants dans les autres 

· Formation de maçons villageois lors de la construction de 
l'entrepôt à Djidabougou. Construction d'entrepôt par les maçons 
villageois et les habitants dans les autres villages 

· Coût du projet：env.2.250.000Fcfa 

2005/ 
Boussin 

10 
10 

(20) 
4,6 

· Aménagement d'entrepôts dans les 10 villages. Stage de 
construction d'entrepôt à Niamadiana 

· Coût du projet：env.2.250.000Fcfa 
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2006/ 
Cinzana 

3 

6 
(18:3) 

pers./villag
e 

15,9 

· Construction dans les trois villages d'Ouendja, Diakoro et 
Sonsorobougou. Aménagement d’entrepôt existant par les 
efforts propres des villageois dans les 3 autres villages. 

· Taux d'acquisition des techniques de gestion de 72% 
· Coût du projet：env.1.340.000Fcfa 
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Rubrique Description 

2006/ 
Sana 

4 
9 

(18) 
7,9 

· Construction d'entrepôt dans les 4 villages de Kalala Bamanan, 
Kien, Soun Bamamnan et Zambana. Utilisation d’entrepôts 
existants dans d'autres villages. 

· Les participants au stage du système de gestion ont tous été des 
hommes ; comme auparavant, le contenu portait sur les 
méthodes de stockage et d'utilisation de la balance etc. 

· Compte tenu de la résistance et de l'économie, le banco amélioré 
obtenu en mélangeant un peu de ciment à la terre a été employé 
pour les parties construites avec des blocs en argile 
conventionnels (banco). 

· Coût du projet：env.2.515.000Fcfa 

  

Total 31 
46 

(85) 
48,8 

Coût total du projet：env.10.625.000Fcfa 
Le volume en stock est pour 47 villages 

Effets attendus 
· Assurer la sécurité alimentaire dans les villages et stabiliser l’économie domestique  
· Assurer une gestion et un contrôle adéquats de la banque de céréales par les habitants 

Mise en 
oeuvre 

· Etat des lieux par l’étude MARP et l’étude de base ; synthèse des besoins exprimés par la population 
· Examen des demandes des CGTV lors de la réunion du comité d’exécution ; planification des activités 
· Formation et travaux de construction 
· Mise en service, encadrement et suivi 

Gestion · Un comité de gestion a été formé et le système de gestion a été établi. Le règlement a été établi. 
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Utilisation 

· Emprunt des céréales en fin de saison (juin et juillet). Remboursement en nature après la récolte (à partir de décembre). 
Dans ce cas, les taux d’intérêt varient selon les villages, et sont environ de 10 à 20 %.   

· Il y a certains villages qui vendent les stocks résiduels （année de bonne récolte, villages possédant suffisamment des 
stocks） 

Quantité en stock + quantité en prêt (t)  
(nbre. UPA utilisatrices) Année/ 

zone 
Fév. 06 Sep. 06 Fév. 07 Sep. 07 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

29,0(227) 27,9(194) 41,7(204) 45,6  

2005/ 
Boidie 

－ 18,0(178) 18,9(181) 23,4 

· La mise à contribution des UPA pour la 
constitution des stocks varie par village. 
En cas de constitution d’un stock à partir 
des récoltes des champs communautaires 
(TON), chaque UPA doit déposer un 
volume fixe de céréales (plusieurs dizaines 
de kg). 

2005/ 
Boussin 

－ 16,0(220) 19,7(168) 20,0 
· Dans certains villages, le stock prévu a été 

assuré 1,5 mois après le début du stockage.

2006/ 
Cinzana 

－ － 15,9(0) 19,5 
· Les 3 villages ayant aménagé un entrepôt 

existant avaient déjà des stocks 

2006/ 
Sana 

－ － 7,9(0) 9,5  

Suivi des 
activités 

Total   104,1 118,0  
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Rubrique Description 
 <Points particuliers> 

Un système de banque de céréales existait auparavant notamment dans le village de Yassalam, et les céréales en stock étaient 
utilisées pour les fêtes etc. Dans tous les villages, les habitants sont conscients de l'importance de la banque de céréales pour 
la sécurité alimentaire, et font des stocks. Mais les volumes ne sont pas suffisants. Dans les villages des communes de 
Cinzana et Boussin, des champs collectifs sont cultivés, et les récoltes sont ajoutées aux stocks pour les augmenter. 
Des bâtiments ont été abîmés par les fortes précipitations de 2007 (il y a même des cas où les stocks ont été mouillés), mais 
les habitants les ont réparé eux-mêmes. 
Cinzana 
· La première année, la production agricole a diminué à cause des faibles précipitations, et il n'y avait pas de céréales en 

réserve permettant d'obtenir un stock initial dans le village. Pour la même raison, le prix du mil a flambé, et les habitants 
ont manqué d'argent pour acheter les céréales pour le stock. 

· Les céréales ont été stockés à partir de 2e année du projet, le volume de stockage a atteint 1 tonne, et même 10 t dans 
certains villages. 

· En 2006, 3 des 6 villages avaient un bâtiment existant avec un stock. Pour cette raison, leur volume en stock montre un 
écart important avec celui des villages où un nouvel entrepôt a été construit (500 kg ~ 10 t). 

Boidie 
· Certains villages ont petit stock de 600 kg, d’autres un grand stock allant jusqu'à 6 t. 
Boussin 
· Certains villages ont un petit stock de 700 kg, d’autres un grand stock allant jusqu'à 4 t. 
Sana 
· Certains villages ont un petit stock de 400 kg, d’autres un grand stock allant jusqu'à 2,5 t. 

Effets apparus · Un approvisionnement stable des populations en aliments de base est devenue possible. Dans une partie des villages, un 
effet de diffusion est aussi apparu sous forme d'augmentation de la culture des champs communautaires par les Ton dans 
le but d’augmenter les stocks. 

· Les habitants (80 à 90%) qui jusqu'ici achetaient des céréales au marché en période de soudure peuvent maintenant en 
emprunter à la banque de céréales, ce qui améliore les conditions de vie. 

Evaluation 

· La construction des bâtiments a commencé pendant le stage, et a été achevée par les efforts propres des habitants dans 
certains villages. La stabilité du prix des céréales est une mesure promue par le gouvernement, qui contribue à la garantie 
de la sécurité des conditions de vie des populations. 

· Le renforcement des techniques de construction des maçons villageois a rendu possible la construction des bâtiments par 
les habitants eux-mêmes. 

· On constate une tendance à l'augmentation des cultures en champs communautaires. 
· Comme le taux d'alphabétisation est bas, l'inscription au registre n'a pas eu lieu au commencement de la gestion, par la 

suite, l'inscription au registre est devenue possible avec un encadrement additionnel. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Le contenu vérifié dans le PP sera pris en compte tel quel dans le Plan d'action (A/P). 
· L'assurance du stock initial est importante, et des préparatifs sont nécessaires avant le commencement du projet pour 

obtenir un stock suffisant, par exemple par la culture de champs collectifs. 
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Tableau 10－11 Synthèse du suivi：Amélioration du rendement agro-sylvo-pastoral〔construction de 
parcs à vaccination〕 

Rubrique Description 

Objectifs  
· Réduction des pertes en bétail par maladie grâce à un contrôle de l’état sanitaire du bétail qui se développe. 
· Acquisition de connaissances sur l'hygiène animale par les populations et établissement d'un système de gestion 

communautaire du parc à vaccination 

Contexte 
· Pertes importantes de bétail à cause de maladies et de contamination par des parasites internes et externes à cause de 

l'insuffisance des infrastructures sanitaires pour le bétail et du manque de connaissances des éleveurs en matière 
d'hygiène, par exemple la vaccination 

Rubriques du 
projet 

· Formation technique pour la gestion sanitaire du bétail par les habitants 
· Formation pour la construction des installations et sur leur gestion et entretien par les habitants 
· Construction de parcs à vaccination  

Conditions 
nécessaires 

· Etablissement d'un règlement et d’un système de gestion par les habitants 
· Les habitants réalisent des travaux simples et fournissent les terrains pour la construction à titre gratuit, ainsi qu’une 

contribution financière de 150.000 FCFA/paddock de 20 m ou de 100.000 FCFA/paddock de 10 m. 

Souhaits · 34 villages ont demandé la construction. Mais au moment de cette demande, un accord a été obtenu concernant les petits 
villages (moins de 500 habitants) pour une utilisation collective des parcs avec d’autres villages. 
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Adoption 
· La construction de parcs à vaccination a été planifiée en donnant la priorité aux villages ayant un cheptel important, en 

tenant compte d’une utilisation en commun effective des parcs. 
· Utilisation conjointe par plusieurs villages, les villages possédant une installation assurent principalement la gestion 

Structure · Pour assurer la résistance et la sécurité de l’ouvrage, les murs des paddocks et corrals sont en parpaings et les piliers en 
béton armé. La porte d'entrée/sortie est une barrière à barres en fer. 

Méthode 

· Recommissionné à une entreprise de construction locale sur place 
· Depuis 2005, les travaux sont principalement effectués par les villageois tout formant les maçons villageois aux 

techniques de construction, et dans les villages restants, la construction est effectuée par les maçons villageois formés et 
par les villageois eux-mêmes. 

· Fourniture de travaux simples par les habitants 
· Supervision et suivi par la mission d’étude et les homologues 

Participants aux stages 
(pers.) Année/ 

zone 
Nbre 

aménagé Constr
uction 

Entreti
en 

Utilisa
tion 

Main 
d’œuvre 
au total

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

4 
547 

(nbre 
total) 

265 72 2.071 

· Type de paddock: 20 x 20 m 
· Construction dans les 4 villages de Kondia (utilisation 

conjointe avec Diambougou, Kondiabougou), 
N'Gakoro, Bougoukoura (utilisation conjointe avec 
Tianwere, Sirango) et Kondogola. Prévu initialement à 
Sirango, mais changement à Boungoukoura suite à des 
ajustements entre villageois. 

· Coût du projet：27.200.000fcfa 

2005/ 
Boidie 

3 6 164 1.087 

· Type de paddock: 10 x 10 m 
· Construction dans les 3 villages de Diarrabougou, 

Kamba (utilisation conjointe avec Siakabougou) et 
Seguela (utilisation conjointe avec Djidabougou et 
Kabalan). 

· Coût du projet：16.120.000fcfa 

2005/ 
Boussin 

3 6 173 623 

· Type de paddock: 10 x 10 m 
· Construction dans les 3 villages de Dadenbougou, 

Samabougou Sokala et Timini. 
· Coût du projet：16.441.000fcfa 

2006/ 
Cinzana 

1 4 104 404 
· Construction à Falema 
· Coût du projet：5.176.000fcaf 

2006/ 
Sana 

3 6 136 1.148 
· Construction dans les 3 villages de Kerta, Keinkourou 

et Soun Bamanan. 
· Coût du projet：15,000,000fcfa 
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Total 14 22* 914 5.333 
Coût total du projet: 79.937.000 FCFA 
* Le total des participants au stage de construction 
sauf Cinzana la première année 

Effets attendus 

· Mise en place d’un système de gestion, d’entretien et d’utilisation des parcs à vaccination  
· Prise de conscience des habitants de la nécessité des parcs de vaccinations, et construction des parcs 
· Réduction du taux de morbidité (de mortalité) et augmentation de la productivité du bétail 
· Réduction du nombre de blessures ou d'accidents mortels lors de la vaccination (captures du bétail, les animaux attachés 

par une corde se débattent lors de la vaccination) 
· Eviter la détérioration des vaccins (il faut du temps pour attraper le bétail au moment de la vaccination, et le vaccin a été 

détérioré parce que la température n'a pas été maintenue) 
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Mise en 
oeuvre 

· Exécution de l’étude MARP et de l’étude de base 
· Mise en place des CGTV 
· Etablissement des règlements de gestion du bétail 
· Formation, et travaux de construction des parcs 
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Gestion et 
utilisation 

· La porte d'entrée/sortie du bétail se casse facilement et doit être renforcée 
· Les GAS agriculture/élevage s'occupent principalement de la maintenance, collectent 10/20 FCFA/tête comme frais 

d'utilisation pour la maintenance. Mais l'inscription au registre n'est pas faite dans certains villages, et la gestion est faite 
par encadrement complémentaire par la suite. 

· 2 à 3 vaccinations préventives par an 
Campaigne 2005 2006 2007 

Année/ 
zone 

Taux de 
vaccination 

moyen 
(étude de 

base) 

Taux de 
mortalité

Taux de 
vacc. 

moyen 

Taux de 
mortalité

Taux de 
vacc. 

moyen 

Taux de 
mortalité

Taux de 
vacc. 

moyen 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

(14.8) 5,4 84,5 2,5 99,9 2,8 97,2 

2005/ 
Boidie 

99 － － 2,8 98,2 1,9 100 

2005/ 
Boussin 

100 － － 2,6 51,4 7,3 96,2 

2006/ 
Cinzana 

97 － － － － 0 90,8 

2006/ 
Sana 

96 － － － － 0,8 99,7 

· Dans l’étude de 
base calculs à partir 
du taux moyen de 
vaccination de 5 
UPA/village 

· Nbre moyen de 
têtes vaccinées dans 
l’étude de base  
pour Cinzana 2004 

Suivi des activités 
<Points particuliers> 
La vaccination se fait 3 fois par an selon la période d'apparition des maladies, et les habitants ont répondu qu'ils faisaient 
vacciner leur bétail. Mais il est très difficile de saisir précisément le nombre de têtes de bétail, et des éléments incorrects 
sont aussi inclus dans le taux de vaccination moyen par échantillonnage. 
Cinzana : 
· Il y a eu un peu de retard dans les travaux de construction du parc à vaccination collectif de Kondia, Sirango et 

Bougoukourala à cause de l’exode des hommes qui sont le soutien des villages. 
· A N'Dinzana, un parc de vaccination en banco du village est utilisé (construit par ce village par imitation des projets de la 

Phase 1) 
Boidie : L'emplacement du parc, fixé de manière arbitraire par les notables du village, a été modifié par accord 
démocratique.  
Boussin : Le parc à vaccination mis en place à Dadembougou est difficile d'accès à partir des 2 autres villages (inondation 
des routes pendant la saison des pluies etc.), et est utilisé seulement par ce village. Les deux autres villages utilisent des 
enclos simples ou bien les installations d'autres villages. 
Sana : La première vaccination en utilisant l'installation va avoir lieu. 

Effets apparus · Quelque 5500 têtes de bétail ont été vaccinées, ce qui a fait baisser le taux de mortalité dans la commune de Cinzana. 
· La baisse de la perte en bétail a été vérifiée dans les autres communes. 
· La mise en place des parcs à vaccination a pour effet de contribuer indirectement à la lutte contre la désertification. 

Jusqu'à présent, un enclos simple d'1 ha entouré de branches d'arbres était utilisé pour éviter la fuite du bétail, et faire la 
vaccination. L'interview des habitants a montré que les parcs avaient réduit le travail de construction de l'enclos, les 
blessures et les accidents mortels. L'effet d’allègement de la charge de travail est aussi important. 

Evaluation 

· Les parcs à vaccination ont été construits avec la participation de nombreux habitants et l’acquisition des techniques a été 
assurée par la formation sur le tas. 

· La baisse de la perte en bétail conduit à l'amélioration de la productivité unitaire du bétail. 
· La nécessité de la vaccination est bien comprise. Mais en cas d'utilisation conjointe par plusieurs villages, l'accès entre 

villages doit être facile, sinon l'utilisation des installations construites est impossible par certains villages. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Les exemples d’arrangements entre villages pour l’utilisation collective des parcs servira de référence pour les villages à 
venir (divulgation des informations sur le pourcentage des contributions financières de chaque village et du processus 
pour l’accord entre villages sur la fourniture de main d’oeuvre lors de la construction, modes de décision pour 
l’emplacement de l’ouvrage, etc.) 

· Il faut sélectionner l'emplacement en considérant l'accès tout au long de l'année, et les villages qui en font un usage 
conjoint doivent aussi largement en discuter. 
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Tableau 10－12 Synthèse du suivi：Amélioration du rendement agro-sylvo-pastoral〔Formation en 
amélioration de la productivité du bétail〕 

Rubrique Description 

Objectifs  
· Amélioration de la productivité de la volaille par amélioration de l'environnement de l'élevage 
· L'embouche ovine à base de compléments alimentaires devient une source de revenus monétaires, ce qui améliore les 

conditions de vie (en particulier celles des femmes). 

Contexte 

· L'élevage extensif à l'extérieur, la non-vaccination des volailles, etc. sont les causes de leur très faible productivité (le taux 
de mortalité des volailles dépasse 50% par an actuellement). 

· Pendant la saison sèche, le bétail est en état de dénutrition à cause du manque de fourrage, et la productivité animale est 
faible. 

· Il y a peu de source de revenus pour les femmes dans la zone d’étude. L'embouche ovine est un moyen efficace d’assurer 
des revenus monétaires pour les femmes. 

Rubriques du 
projet 

· Stage pour la construction de poulaillers et l'amélioration de l'élevage pour les habitants 
· Stage pour la fabrication de blocs nutritionnels par les habitants et stage pour l’embouche ovine 

Conditions 
nécessaires 

· (Poulaillers) Construction de poulaillers par la fourniture de briques en banco et de main d’oeuvre par les villageois  
· Contribution financière individuelle de 5 000 fcfa par poulailler 
· (Embouche) Fabrication de blocs nutritionnels, achat des bêtes à emboucher en présence des villageois, et gestion de 

l'embouche ovine par les habitants 
· Fourniture des matériaux nécessaires (tiges de mil, etc.) 

Souhaits · Tous les villages  Pl
an

ifi
ca

tio
n 

Adoption · Exécution dans tous les villages 

Critères 
· Un stage de construction d'un poulailler amélioré par village a été réalisé. 
· Le nombre de stagiaires par village est limité à 10 personnes pour les poulaillers et 10 pers.pour l’embouche 

Méthode  

· Poulaillers : Fourniture de matériel par la Mission d’étude (tôle galvanisée, grillage métallique et pulvérisateur en 
plastique)  

· Murs du poulailler en banco, toiture en tôle galvanisée, clôture métallique avec poteaux en bois. 
· Embouche : Fourniture de matériels et matériaux par la Mission d’étude (Par lot : matériels :1 fût, 6 bols métalliques, 1 

pelle et 1 seau ; matériaux : 75 kg de ciment, 50 kg de sel, 140 kg de mélasse et 50 kg d’urée) 
· Fourniture par les habitants : son de mil et eau 
· Pourcentage des ingrédients de bloc nutritionnel : son de mil (35%), mélasse (35%), urée (10%), ciment (15%) et sel (5%)
· Dans 6 villages de la zone de Cinzana en 2006, une méthode différente a été appliquée, la formation a été réalisée selon la 

méthode de Village à village en tant que stage des habitants d’un consultant local. Coût du projet de 18,46 millions FCFA 
(le coût du projet a été calculé en ajoutant les frais de gestion aux frais d’équipements) 

Participants aux stages (pers.) Année/ 
zone 

Nbre Poulaille
rs Embouche Total 

Participants aux stages (pers.) 

2004 / 
Cinzana 

12 200 256 456 
· Taux d'acquisition de 80% environ 
· Coût du projet：4.600.000fcfa 

2005/ 
Boidie 

10 78 150 228 
· Taux d'acquisition de 85,2% environ 
· Coût du projet：env.3.700.000fcfa 

2005/ 
Boussin 

10 107 199 306 
· Taux d'acquisition de 77,7% environ 
· Coût du projet：env.3.700.000fcfa 

2006/ 
Cinzana 

6 73 118 191 
· Taux d'acquisition de 78% environ 
· Coût du projet：env.1.210.000fcfa 

2006/ 
Sana 

9 90 147 237 
· Plus de 95% des participants ont acquis les techniques de 

confection des blocs nutritionnels. 
· Coût du projet：3.418.000fcfa 

C
on
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Total 47 548 870 1.418 Coût total du projet：16.628.000fcfa 

Effets attendus 
· Augmentation de la productivité (réduction du taux de mortalité) par une gestion adéquate de l’élevage avicole 
· Embouche ovine efficace 
· Augmentation de revenus monétaires 

Mise en 
œuvre  

· Exécution de l’étude MARP et de l’étude de base 
· Mise en place des CGTV 
· Stage de construction de poulailler amélioré/élevage de poules et stage de fabrication de blocs nutritionnels/embouche 
· Exécuté par chaque participant après le stage 

Si
tu

at
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n 
de
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Gestion et 
utilisation 

· L'embouche est effectuée sur la base du micro-crédit. 
· L'utilisation des blocs nutritionnels stagne parce que le bétail ne les aime pas, et que l'obtention de mélasse est difficile. 
Résultats de la vente (volaille) par an par UPA dans chaque village  

Nbre des sujets vendus Taux de mortalité (% / UPA)
Suivi des activités 

Zone / 
villages 

Donnée 
de base Aoû

t 05 
Fév. 
06 

Sep. 
06 

Sep. 
07 

Aoû
t 05

Fév. 
06 

Sep. 
06 

Sep. 
07 

Remarques 
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Rubrique Description 

2004 / 
Cinzana 

20 28 13 18 6,9 27 16 22 28 
· 11 poulaillers ont été construits 

par les habitants à Kondogola 
et 6 au village de Cinzana. 

2005/ 
Boidie 

19,8 － － 12 9,5 － － － 30 

· 1 poulailler construit par les 
habitants à Djidabougou et 
Siakabougou, et 3 à 
Wentiguibougou 

2005/ 
Boussin 

15,9 － － 8 9,2 － － － 18 
· 1 poulailler construit par les 

habitants à Samabougou Were, 
2 à Yassalam et 4 à Timini 

2006/ 
Cinzana 

－ － － － 10 － － － 8 
 

2006/ 
Sana 

10,0 － － － 11 － － － 4 
 

Moyenne           
<Points particuliers> 
・Les données de l’étude de base (B/L) donne le nombre de ventes annuelles. Les données de suivi sont les valeurs moyennes 

d’un échantillon de 5 UPA, le nombre de sujet vendus représente les résultats d'un semestre. 
・Dans chaque commune, les habitants voyant que l'aviculture permet d'obtenir un revenu en espèces commencent à 

construire des poulaillers et à faire l'élevage. Par ailleurs, le nombre de poules mortes par maladie commence aussi à 
augmenter, et des mesures pour la propreté, des médicaments pour la résistance aux infections, la vaccination sont 
nécessaires. 

・Après la formation sur la construction des poulaillers améliorés, les habitants en ont construit eux-mêmes 19 dans la 
commune de Cinzana, 14 dans celle de Boidie et 7 dans celle de Boussin. 

Boussin 
・ Le revenu de l'aviculture dans le village de Timini a atteint 90.000 FCFA, alors que dans le village de Samabougou 

Sokala, beaucoup de poules sont mortes de maladie, ce qui a considérablement réduit la production; il y a ainsi de grandes 
différences de profit. 

Résultats de la vente (ovins) après l’embouche par an par UPA dans chaque village 

Nbre des ventes (par UPA) 
Utilisation des blocs (unite par tête, ~ sep 06) 

Nbre de têtes de bétail embouchées (par UPA, fév. 
07 ~) 

Zone / 
village 

Données 
de l’étude 

de base Août 
05 

Fév. 
06 

Sep. 
06 

Fév. 
07 

Sep. 
07 

Août 
05 

Fév. 06 Sep. 06 Fév. 07 Sep. 07

2004 / 
Cinzana 

1,8 2,8 2,5 2,2 2,0 0,9 0,4 0,5 0,6 2,0 0,3 

2005/ 
Boidie 

3,4 － － 1,5 1,3 1,4 － － 1,0 0,5 0,2 

2005/ 
Boussin 

2,0 － － 2,1 0,7 0,6 － － 1,2 0,8 0,5 

2006/ 
Cinzana 

 － － － － 1,9 － － － － 0,1 

2006/ 
Sana 

2,4 － － － － 3,7 － － － － 2,1 

Moyenne            

 

<Points particuliers> 
L'embouche se pratiquant principalement du mois du ramadan à la nouvelle année islamique, il y a des variations selon la 
période de collecte des données, mais en septembre 2007, l'embouche n'était pas encore réalisée et les ventes étaient peu 
nombreuses. 
Le nombre de têtes de bétail d'embouche augmente au fil des années en utilisant des fonds du M/C. Du bétail est acheté avec 
ce profit, et le nombre de têtes possédées augmente. 
 
Cinzana、Boussin 
· L'utilisation des blocs nutritionnels stagne parce que les ovins ne les mangent pas. 
Boidie 
· Après le stage, des blocs nutritionnels ont été fabriqués trois fois à Kabalan, mais la fabrication a été arrêtée parce que la 

mélasse est difficile à obtenir. 
Sana 
· Les blocs nutritionnels sont plutôt largement utilisés. Ils sont fournis au bétail petit à petit, mélangés avec d'autres 

aliments. 
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Rubrique Description 
Effets apparus · Acquisition de techniques de construction de poulaillers par la fourniture de travail par les stagiaires 

· Acquisition de techniques de fabrication de blocs nutritionnels par les stagiaires 
· Activités qui contribuent à accroître les revenus des paysans par augmentation de l'embouche. 

Evaluation 

· Les stagiaires ont participé très assidûment aux deux formations et ont activement exécuté la construction des poulaillers 
et la fabrication de blocs nutritionnels. Ces techniques sont jugées acquises par les habitants. 

· Pour chaque formation, ce sont surtout les formateurs villageois (habitants des villages concernés de l’étude Phase-1) qui 
ont effectué l’encadrement technique et procédé à un transfert de connaissances techniques de Paysan à paysan. 

· Mais les blocs nutritionnels pour l'embouche ovine ont été très peu utilisés par la suite à cause d’un problème de goût. 
Mais dans la commune de Sana, les ovins les mangent à petites doses. La mélasse, matière première, est aussi difficile à 
obtenir. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Le stage technique de fabrication des blocs nutritionnels concernera seulement les bovins, celui des blocs pour les ovins 
sera arrêté. 
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Tableau 10－13 Synthèse du suivi：Gestion des ressources naturelles〔Formation technique en 
pépinière, reboisement et conservation des sols〕 

Rubrique Description 

Objectifs  

· Construction d'installations de production de plants pour une exploitation durable des ressources forestières 
· Installation de sites collectifs et individuels de reboisement dans les villages 
· Mesures contre l’érosion des sols dans et hors des villages, restauration et amélioration de la végétation sur les terres où la 

végétation s’est dégradée 

Contexte 

· La dégradation des sols s’aggrave dans un contexte de diminution des forêts due à la culture excessive et au surpâturage, 
eux-mêmes corollaires de l’accroissement démographique. Ressources naturelles, les forêts constituent des lieux 
librement utilisés par les populations pour prélever le bois de chauffe. 

· Il n'y a pratiquement pas de villages ayant sa propre installation de production de plants. 
· selon les organisations d'aide, il y a des installations installées par des organisations d'aide qui sont inactives, et 

l’interruption de la production de plants est due au délabrement de l'installation et au manque de spécialistes etc. 
Toutefois, il y a des villages qui ont effectué des reboisements dans le passé et où les habitants souhaitent vivement 
planter des arbres à croissance rapide et des arbres fruitiers. 

· Presque tous les villages n’ont pas ou peu d’expérience des activités de reboisement.  
· Les dégâts provoqués par l’érosion des sols sont : l’érosion hydrique et éolienne des champs et des terres en jachère, la 

dégradation de la végétation des pâturages.  

Rubriques du 
projet 

· Formations techniques pour la mise en place de pépinières, le reboisement et la conservation des sols 
· Gestion des pépinières, exécution des activités de reboisement et de conservation des sols par les habitants eux-mêmes 
· Utilisation de formateurs villageois (villageois des villages concernés par l’étude de la Phase 1, et des villages du groupe 

-1) pour chacune des formations 

Conditions 
nécessaires 

· Il n'y a pas de pépinière dans le village 
· Etablissement d'un règlement de gestion et d'un système de gestion par les habitants 
· Accord pour la fourniture de travail à titre gratuit pendant les formations et l’exécution des activités, et la contribution en 

espèces (30.000 Fcfa pour les matériels et matériaux de la clôture de la pépinière)  
· Mise à disposition des terrains nécessaires 
· Pouvoir garantir une source d'eau nécessaire à l’exploitation d’une pépinière 

Souhaits · Souhait d'aménagement de tous les villages 

Pl
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Adoption · Adoption pour les villages conformément à leur souhait 

Critères 
· Mise en place de pépinières：Fourniture de main d’oeuvre à titre gratuit par les habitants 
· Formation en techniques de plantation：Gestion de sites de reboisement par les CGTV 
· Formation en techniques de conservation des sols：Gestion des terres où des ouvrages ont été mis en œuvre par les CGTV

Méthode  

· Les activités ont été menées principalement par les homologues et la coordination et l’assistance des formations a été 
assurée par la DRCN. La formation a duré 8 jours au total par village, 4 jours pour la formation sur les pépinières, 1 
journée pour la formation en reboisement, 2 jours pour la formation sur la conservation des sols et 1 journée pour la 
formation en greffage. 

· Stage de conservation des sols : présentation des techniques facile à appliquer pour les habitants (mesure des courbes de 
niveau avec un niveau, les fascines ou le zai) 

· En ce qui concerne la formation pour la pépinière et les plantations, les habitants formés sur la gestion d’une pépinière 
pendant la première phase ont joué le rôle de formateurs. 

· Founiture des habitants ; travail simple, matériaux disponables dans le village 
· Dans 6 villages de la zone de Cinzana en 2006, une méthode différente a été appliquée, la formation a été réalisée selon la 

méthode de Village à village en tant que stage des habitants d’un consultant local. Coût du projet de 18,46 millions FCFA 
(le coût du projet a été calculé en ajoutant les frais de gestion aux frais d’équipements) 

Nombre de participants (femmes) 
Année/ 

zone 

Nbre de 
pépi. 

installé
es 

Pépin
ière 

Planta
tion 

Greffa
ge 

Conserv
ation 
sols 

Remarques 

2004 / 
Cinzana 

12 
24 
(4) 

241 
(64) 

48 
(4) 

183 
(20) 

· Le stage de pépinière et greffage a été réalisé en séparant 
les villages en deux groupes dans les villages de Kondia et 
Sirango. Pour cette raison, les femmes du village n'ont 
pratiquement pas participé au stage. 

· Le taux d'acquisition des techniques a été d'environ 80% 
· Coût du projet: env. 6.000.000 FCFA (coût de matériaux 

4.500.000 F, frais de personnel 1.500.000 F) 
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2005/ 
Boidie 

10 
134 
(34) 

180 
(59) 

122 
(20) 

166 
(41) 

· Le stage de pépinière a été réalisé dans chaque village. 
Mais les femmes n'ont pas participé à Diarrabougou et 
Seguela. Production d'un total de 6.290 plants en pots 

· Au stage de pépinière, plus de 90% des participants ont 
acquis les techniques. 

· Coût du projet：env.1.750.000FCFA 
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Rubrique Description 

2005/ 
Boussin 

10 77 
(3) 

140 
(13) 

118 
(17) 

156 
(48) 

· Comme les femmes ont peu d’intérêt pour les activités à 
Boussin, elles n'ont pratiquement pas participé au stage de 
pépinière. 

· Le taux d'acquisition des techniques a été d'environ 70% 
· Coût du projet：env.1.750.000FCFA 

2006/ 
Cinzana 

6 
51 
(9) 

51 
(11) 

51 
(11) 

56 
(7) 

· 100% des participants ont acquis les techniques 
· Coût du projet：env.1.630.000fcfa 

2006/ 
Sana 

9 
206 
(57) 

227 
(57) 

127 
(58) 

255 
(77) 

· 6.281 pots ont été produits au stage de pépinière 
· Le taux d'acquisition des techniques a été d'environ 80% 
· Coût du projet：env.2.680.000fcfa 

  

Total 47 
492 

(107) 
839 

(204)
466 

(110) 
816 

(193)
Coût total du projet：13.810.000fcfa 

Effets attendus 

· Susciter un intérêt croissant des villageois pour la gestion des ressources naturelles par l’acquisition de différentes 
techniques. 

· Produire des plants selon les besoins des villageois dans les pépinières mises en place dans les villages. 
· Produire durablement les ressources forestières indispensables aux villageois en pratiquant des reboisements continus. 
· Contribuer à lutter contre la désertification en empêchant les ressources naturelles de se dégrader par la mise en œuvre des 

mesures de conservation des sols.  

Mise en 
œuvre 

· Exécution de l’étude MARP et de l’étude de base, Mise en place des CGTV 
· Etablissement des règlements de gestion pépinière 
· L'exécution du stage de pépinière et l'installation d'une clôture métallique pour la pépinière, des démonstrations 

concernant toutes les techniques de conservation des sols comme broussailles, zai 
· Après chaque stage, production de plants et greffe. Le reboisement a eu lieu pendant la saison des pluies. 

Si
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Gestion et 
Utilisation 

· Outre les reboisements collectifs, il y a une tendance forte aux reboisements individuels. 
· Exécution de reboisements collectifs dans la commune de Cinzana avec le soutien de l’ICRAF 
· Après plantation, les plants sont rotégés par des enclos individuels contre les dégâts des animaux. 
Production de plants d’arbre dans chaque zone 

Etude de base Nombre de plants produits 

Année/zone Nombre 
actuel de 

pépinières 

Nombre 
de plants 
produits 
dans le 
village 

2005 2006 2007 
Remarques 

2004 / 
Cinzana 

3 266 7.954 10.286 7.545 
· En 2005, 2 villages n'ont pas produit de 

plants, mais ont commencé la 2e année 
2005/ 
Boidie 

0 667 － 7.754 2.646 
 
 

2005/ 
Boussin 

13 934 － 4.779 2.908 
 

2006/ 
Cinzana 

0 0 － － 4.505 
 

2006/ 
Sana 

0 0 － － 4.696 
 

Total       
Reboisement dans chaque zone 

Etude de base Nombre de plants produits 
Année/zone Nombre d'arbres plantés 

dans le village 
2005 2006 2007 

2004 / 
Cinzana 

672 ？ 8.075 20.084 

2005/ 
Boidie 

1.306 － 4.977 3.907 

2005/ 
Boussin 

1.390 － 4.779 1.547 

2006/ 
Cinzana 

941 － － 6.265 

2006/ 
Sana 

6.352 － － 3.494 

Suivi des activités 

Total     
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Rubrique Description 
Conservation des sols dans chaque zone 

Etude de base Nbre d'emplacements d'exécution 

Année/zone Nbre de zones de conservation 
des sols existantes (dont 

méthodes modernes) 
2005 2006 2007 

Remarques 

2004 / 
Cinzana 

12(2) 41 403 42 
 

2005/ 
Boidie 

10(2) － 78 78 
 

2005/ 
Boussin 

13 － 8 8 
 

2006/ 
Cinzana 

？ － －  
 

2006/ 
Sana 

？ － －  
 

Total      

 

<Points particuliers> 
・La prise de conscience de la dégradation de l'environnement s'est renforcée avec la charge accrue de collecte du bois de feu 

et la réduction de la production de mil, et les habitants comprennent bien la nécessité du reboisement. Ils manquaient 
jusqu'ici des moyens et techniques pour résoudre ces problèmes, mais cela s'est amélioré. Mais il y a des activités ayant 
priorité sur la gestion des ressources naturelles, et l'état des activités dépend aussi de la situation dans laquelle se trouve le 
village. 

・Il y avait des villages où le gestionnaire de la pépinière (technicien en production de plants) était absent parce que parti 
travailler ailleurs, et où la production est difficile, mais le CGTV a agi en remplaçant le gestionnaire etc., et les activités 
sont poursuivies. Mais la planification de la production et la gestion du processus ne sont pas suffisamment acquises pour 
pouvoir ajuster le nombre de plants et la période de plantation, et il faudra dorénavant accumuler l'expérience. 

・Le reboisement est effectué non seulement en commun, mais aussi par des particuliers sur leurs champs cultivés etc.  dans 
la commune de Cinzana, une aide en semences et plants a été octroyée par l'ICRAF, et un reboisement de grande 
envergure en Acacia senegal et Bagani (jatropha curcas, variété dont l'huile permet de fabriquer du savon et peut servir de 
carburant ; un projet est réalisé au Mali avec l’aide du Danemark) est réalisé. Les variétés plantées sont eucalyptus, 
Bagami, Acacia senegal, Nere, Khaya senegalensis et des arbres fruitiers comme manguiers et papayers. 

 
Cinzana 
· En général, les activités relatives à la pépinière ont été bien menées. Mais dans certains villages, on a constaté du retard 

pris dans les activités à cause de l’exode des responsables de pépinière. Pour cette raison, les responsables de pépinière de 
Cinzana village et de Batarawere ont été remplacés par de nouveaux et une nouvelle formation en pépinière a été 
effectuée par un formateur villageois de la première phase à la demande de ces villages. En conséquence, les activités 
continuent bien. 

· En 2007, plus de 12.000 plants ont été produits dans tous les villages (18), et 26000 plants (ce qui correspond à 40 ha) ont 
été plantés. 

Boidie 
· Jusqu'à présent, environ 9.000 plants ont été produits dans tous les villages, et des reboisements correspondant à 14 ha ont 

été réalisés. 
· Les habitants sont très conscients de la conservation des sols parce que les dégâts dus à l'érosion hydrique sont nombreux. 

Beaucoup d'UPA installent des fascines sur leurs champs. 
· Le village de Djidabougou fait la régénération naturelle des Acacia albida et il y a beaucoup de grands arbres; les 

habitants sont très conscients de l’importance de la conservation des ressources naturelles, et sont actifs pour la 
conservation des sols. 

Boussin 
· La production de 8000 plants environ a été effectuée jusqu’ici, de pair avec des plantations d’une superficie de 10 ha. 
Sana 
· En 2007, environ 4.600 plants ont été produits dans tous les villages, et 3.500 (ce qui correspond à 5,4 ha) ont été plantés.

Effets apparus 

· Les techniciens de production de plants ont réussi à produire des plants pour le reboisement. Mais il y a encore peu de 
particuliers qui cultivent des arbres. 

· En dehors des plants pour le reboisement, des arbres fruitiers sont aussi produits. Le profit de la vente des plants d'arbres 
fruitiers sera utilisé pour les activités de l'année prochaine. 

· Le reboisement est effectué non seulement en commun, mais aussi par beaucoup de particuliers. 
· Des activités de conservation des sols avec la méthode comme les fascines ou zai sont exécutées. 
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Rubrique Description 

Evaluation 

· Différentes techniques ont été acquises grâce aux formateurs villageois et aux formateurs affectés par la DRCN. 
· Des plants d'arbres ont été produits dans beaucoup de villages, une volonté de promotion des reboisements individuels 

et/ou communautaires est apparue, et un plan de boisement a été établi. 
· On a modifié la méthode d’exécution de la formation (des formations en groupe aux formations par village), plus de 70％ 

des participants en apprécient, et la participation des femmes augmente.  

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Dans une partie des villages, la participation des femmes est nulle, et le taux de participation moyen est de 25,4%. La 
production des plants est considérée comme le travail des hommes selon les coutumes locales mais il est nécessaire que la 
participation des femmes soit prise en compte en améliorant ces coutumes. On peut sensibiliser les femmes aux méthodes 
d'amélioration des conditions de vie en utilisant le reboisement et les arbres, par le biais du stage d'amélioration des 
conditions de vie pour les femmes qui sera réalisé séparément. 

· Dans les reboisements collectifs, la gestion et l’entretien comme les mesures contre les dégâts provoqués par le bétail 
après la plantation et contre la baisse du taux de survie des plants, est essentielle. Pour cela, il faut planter dans des enclos, 
ou bien entourer chaque arbre, mais la responsabilité de la gestion est essentielle (pour les arbres le long des routes, on 
peut désigner un gestionnaire par arbre etc.). 
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Tableau 10－14 Synthèse du suivi ：Gestion des ressources naturelles〔Activités d’établissement du 
règlement pour l’utilisation des terres〕 

Rubrique Description 
Objectifs  · Améliorer l’utilisation des terres par le biais d’une meilleure prise de conscience des habitants dans chacun des villages 

Contexte 

· La dégradation des ressources naturelles due à la diminution des herbages et des arbres ne fera que de progresser si les 
terres de la région concernée ne sont pas gérées de manière appropriée. 

· De nombreux habitants ont pris conscience de cette dégradation progressive mais ne parviennent pas à identifier la 
méthodologie requise pour intervenir. 

· Par conséquent, il est nécessaire de faire à nouveau comprendre aux habitants la nécessité d’une utilisation planifiée des 
terres, et de promouvoir la mise en place d’une gestion pour une meilleure utilisation des terres par les habitants 
eux-mêmes. 

Rubriques du 
projet 

· Réalisation d’activités de sensibilisation et de vulgarisation pour l’établissement d’un règlement pour la gestion et 
l’utilisation des terres (organisation d’ateliers) 

· Soutien à l’établissement dne convention inter-terroir pour l’utilisation commune des terres par les 13 villages de la 
région de Cinzana 

· Promotion de l’installation de poteaux indicateurs (poteaux de démarcation) qui indiquent le contenu des règlements dans 
la zone concernée par la convention. 

· Annonce et diffusion des règles de la convention qui a été établie (diffusion radio) 
Conditions 
nécessaires 

· Pour l’installation des poteaux de démarcation, les habitants prendront en charge 20% des frais de matériel. 
· Aucune condition d’adoption n’est posée pour le soutien à l’établissement de la convention. 
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Souhaits 
· Etablissement d’un règlement de gestion de l’utilisation des terres par un total de 13 villages ayant un terroir en commun 

et deux villages (Kondogola et Cinzana Village) parmi les villages concernés par la présente Etude. 
· La plupart des villages se sont montrés positifs pour l’établissement du règlement de gestion et d’utilisation des terres. 

Critères 

· Sélection des responsables pour l’examen du règlement de gestion de l’utilisation des terres 
· Inclure toutes les clauses de pénalités vis-à-vis des contrevenants dans le contenu du règlement de gestion pour 

l’utilisation des terres. 
· Il faut prendre en compte l'exécution en une fois par commune ou par les villages utilisant en commun les terres 

Méthode 

· Présentation à chaque village d’une proposition de convention locale par la mission d’étude 
· Etude du contenu de la proposition de convention par chacun des villages 
· Tenue de réunions d’informations et de discussions avec les directions et services concernés, comme les communes, dans 

chaque village. 

Année/ 
zone  

Villages concernés 
Contenu du 
règlement 

Signature 
Procédure 

administrati
ve 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

13 villages de Wasajana, Worona, 
Banzankoro, Makiwere, 
Korogorona, Ouedia, Garo , 
Minenkoufa , Waranbougou were, 
Fanbougou, Jikkabougou, 
Kondogola , Cinzana  

Règles sur le 
pâturage 
Contrôle du 
reboisement 
Gestion des terres 
Pénalités 
Mise en place des 
poteaux indicateurs 

Approuvé 

· Mise en place de 13 poteaux 
indicateurs, sensibilisation à 
la radio régionale une fois 

· Coût du projet：5.033.000fcfa

2005/ 
Boidie 

Les 14 villages ci-dessous en plus 
des 10 villages concernés, soit un 
total de 24 villages. 
Bassila, Boidie, Bonkon, 
Bougoukoura, Djigabougou were, 
Kakoro, Kakoro were, 
Koromindo, Siankoro, Sie, 
Siemana, Siankoro, Soungola, 
Zaguedo (villages de 3 zones 
incluant la Commune de Boidie  

Règles sur le 
pâturage 
Contrôle du 
reboisement 
Gestion des terres 
Pénalités Approuvé 

· Mise en place de poteaux 
indicateurs 

· Coût du projet：4.000.000fcfa

2005/ 
Boussin 

Les 23 villages ci-dessous en plus 
des 10 villages concernés, soit un 
total de 33 villages. 
Bachiembougou, Boussin, 
Nintola, Pendia Were, 
Sagadouygou 

Règles sur le pâturag
Contrôle du 
reboisement 
Gestion des terres 
Pénalités 

Approuvé 

· Annonce par la station FM 
régionale du programme de 
visite des villages lors de la 
sensibilisation 

· Coût du projet：4.000.000fcfa
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   Coût total des projets: 

13.033.000 fcfa 
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  <Points particuliers> 
Les 6 villages de Cinzana sont concernés par le projet d'établissement de règlement pour l'utilisation des terres de la 
commune de Cinzana, mais dans la commune de Sana, cela n'a pas été réalisé parce qu'une période suffisante n'a pas pu être 
assurée la dernière année de l'étude. 
Dans les villages où des projets pilotes n'ont pas été réalisés, il y a eu tendance à participer à l'établissement du règlement 
pour obtenir notre assistance; la nécessité de la conservation de l'environnement leur a été largement expliquée, ce qui leur a 
permis d'en prendre conscience. 
Le document récapitulatif par commune sur le contenu des règlements est résumée dans le document annexe I-14. 

Effets attendus 
· Un règlement de gestion pour l’utilisation des terres est établi dans les villages concernés. 
· Le règlement a été annoncé et est respecté dans la Commune de Cinzana et dans la région environnante. 
· La pression de destruction des ressources naturelles a diminué 

Mise en 
œuvre 

· Démarrage de projets la 2e année dans chaque zone. Analyse de la situation actuelle de l’utilisation des terres, 
organisation d’ateliers pour l’élaboration de propositions d’un règlement. 

· Par une coopération avec la GTZ, des ateliers communs ont été organisés dans l’ensemble des 72 villages de la commune 
de Cinzana. Le contenu des ateliers a été le suivant. 
(1) 25.10.2005 : Explication des grandes lignes du PP, (2) 23 – 27/11 et 28/11– 1/12 2005,: analyse de la situation actuelle 
des ressources naturelles, proposition d’un plan d’action, (3) 19, 20/12: élaboration du projet de plan d’action, (4) 2006/ 
1/ 23 – 1/26 : élaboration d’une proposition de convention pour l’utilisation des terres, (5) 15/2/2006 : approbation de la 
convention, début de la procédure administrative. 

· Dans les deux communes de Boidie et Boussin, les règlements ont été approuvés par l'administration dans le même 
contexte de ci-dessus. 

· En plus des 15 villages initialement prévus de la Commune de Boussin, 18 autres villages d’autres communes (villages 
utilisant conjointement les ressources) ont participé aux discussions. 

Gestion · Diffusion dans les villages par l’intermédiaire des travaux d’élaboration du règlement par les CGTV, les organisations 
similaires existantes et les représentants des villageois. La signature pour la mise en vigueur de la convention a été 
effectuée par la mairie de la commune concernee et les services administratifs concernés comme la DRCN. La procédure 
administrative est actuellement en cours. 
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Utilisation · Des poteaux de démarcation ont été mis en place dans les villages concernés, pour sensibiliser les utilisateurs extérieurs. 
· La surveillance est effectuée par les habitants, et le règlement est respecté. Par ailleurs, d'après les utilisateurs, l'utilisation 

par les entreprises extérieures autorisées ne diminue pas, et le rétablissement des ressources naturelles n'est pas suffisant. 

Effets apparus 

· Les discussions sur le règlement pour l'utilisation des terres a fait augmenter la prise de conscience de la conservation de 
l'environnement. 

· Les habitants respectent les règles limitatives comme l'interdiction de fabriquer du charbon de bois pour le vendre, 
l'abattage d'arbres pour le bois de feu et les limitations de quantité de collecte du bois. Ils sont conscients que cela va dans 
le sens du rétablissement des ressources naturelles. 

Evaluation 

· La GTZ était en train de réaliser des travaux d’établissement d’une convention sur la gestion des ressources naturelles 
pour l’ensemble des 72 villages de la commune de Cinzana, si bien que des ateliers ont été organisés conjointement avec 
la GTZ. Les 13 villages de la zone concernée par le présent projet et les villages concernés par l’étude de la Phase 1 ont 
participé aux travaux d’établissement du règlement pour l’ensemble de la commune de Cinzana et ont contribué à faire 
progresser les discussions. Il en a résulté qu’un règlement a été établi pour l’ensemble de la Commune de Cinzana. 

· Concernant la promotion de l’établissement du règlement de gestion de l'utilisation des terres, exécutée de pair avec la 
gestion des pâturages et celle de l'utilisation et la gestion des reboisements, on a pu vérifier à nouveau que ce processus 
était assimilé par les villageois à un rythme plus rapide que prévu en fonction de l'état actuel d'utilisation des terres auquel 
est confronté chaque village. 

· Les interviews dans les villages laisse sentir que tous les habitants ne comprennent pas le contenu du règlement. Des 
activités de sensibilisation sont encore nécessaires pour bien vulgariser le contenu du règlement. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· D'autres donateurs aussi établissent un règlement pour l'utilisation des terres. Il faut donc collaborer avec les projets 
similaires. 

· Il est important de réaliser des projets soutenus par un organisme administratif comme la commune. 
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Tableau 10－15 Synthèse du suivi ：Amélioration des conditions de vie〔Construction de moulins〕 
Rubrique Description 

Objectifs  · Réduction du temps requis pour la corvée de pilage des femmes 
· Amélioration de la qualité de vie centrée sur les femmes  

Contexte 
· D’après l’étude de la première phase, les femmes passent environ 4 heures par jour à moudre les céréales. 
· La lourde charge des femmes pour le pilage les empêche d’avoir davantage d’occasions d’acquérir des revenus en 

espèces, d’améliorer leur condition et freine leur participation aux activités de développement centrée sur les habitants. 

Rubriques du 
projet 

· Construction de locaux pour le moulin et maîtrise de la gestion par les habitants 
· Les femmes font bon usage du temps libéré grâce grâce à la construction et au fonctionnement du moulin. 
· Emploi de villageois (villageois des villages concernés par l’étude de la Phase-1 et des villages du Groupe- 1) en tant que 

formateurs pour chacune des formations 

Conditions 
nécessaires 

· Il n'y a pas actuellement de bâtiment adapté pour un moulin. 
· Etablissement de règlements de gestion et d'un système de gestion par les habitants 
· Fourniture de travail et de briques en banco à titre gratuit, mise à disposition de terrains 
· Accord sur la contribution en espèces de 250.000 F CFA 

Souhaits 

· Souhait de construction exprimé par 33 villages. Les villages où le moulin fait partie des 3 premiers projets cités dans le 
menu des projets souhaités sont 8. 

· Obtention de l’accord pour l’utilisation en commun dans les petits villages par coordination de la comité d’exécution de 
la commune.  
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Adoption 
· Construction dans X villages (coordination par les comité d’exécution) compte tenu des souhaits d'aménagement et de la 

population de chaque village 

Structure 
· Bâtiment: de plain pied en banco, 5 x 3 m  En 2006, du banco amélioré, contenant un peu de ciment compte tenu de la 

résistance et de l'économie a été introduit pour la partie jusqu'ici construite en blocs d'argile (banco). 
· Moteur du moulin de 8 CV（Mais 10 CV dans la zone de Cinzana en 2004） 

Méthode 

· Recommissionné à une entreprise de construction locale (fourniture du matériel, encadrement pour la construction, 
exécution des travaux difficiles pour les habitants, formation et encadrement pour les activités du moulin) Base de 
sélection des stagiaires : 2 stagiaires pour la construction par village concerné, et de 2 à 5 stagiaires pour d’autres stages. 

· Durée de stages : 15 jours pour le stage de construction, et 3 jours pour d’autres stages. 
· Fourniture de main d’oeuvre (travaux simples) pour la construction par les habitants 

Nombre de participants au 
stage Année/ 

zone 
Nbre 

constru
ction 

Entr
etien

utilisati
on 

Fourniture 
de main 
d’oeuvre 
(pers.) 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

3 6 6 6 111 
· Installation à Kondia, N’Gakoro, Cinzana village. 
· Coût du projet：15.900.000fcfa 

2005/ 
Boidie 

2 4 12 12 276 
· Installation à Kamba, Dlengo. 
· Coût du projet：6.440.000fcfa 

2005/ 
Boussin 

3 6 26 26 490 
· Installation à Samabougou, Sokala, Biya, Fakola. 
· Coût du projet：9.660.000fcfa 

2006/ 
Cinzana 

3 6 74 74 384 
· Installation à Falema, Fobougou, N’Dinzana. 
· Coût du projet：env.7.647.000fcfa 

2006/ 
Sana 

5 12 151 151 1,036 
· Installation à Kienkourou, Kokambougou, 

Kongodiani, Soun Bamanan, Kerta. 
· Coût du projet：env.10.750.000fcfa 
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Total 16 32 59 59 2,297 
Coût total du projet： 50.397.000fcfa 
10 CV la première année, puis 8 CV à partir de la 
deuxième année. 

Effets attendus · Allégement de la corvée des femmes par réduction du temps de pilage 
· Promotion de leur participation à des activités génératrices de revenus telles que maraîchage, etc. 
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Mise en 
œuvre 

· Exécution de l’étude MARP et l’étude de base 
· Mise en place des CGTV 
· Etablissement du règlement de gestion et exploitation du moulin par le groupe des femmes 
· Construction et stage de formation 
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Gestion 
et  

Utilisation 

· Les frais d’utilisation généraux sont 25-30 FCFA/2kg (une canne de tomate) 
· Les responsables de la mouture de farine est constituée principalement de trois personnes qui gèrent le travail : un 

opérateur, un peseur, et un caissier. De plus, un comité de gestion constitué de plusieurs personnes est créé et collabore 
avec le CGTV. 

· La rémunération maximale d’un opérateur est de 8.500 FCFA par mois. La recette est de 750 à 1.500 FCFA par jour. 
Après déduction du carburant et de la main d’œuvre, le bénéfice net du village est d’environ 5.000 FCFA par mois 
(exemple du village de Kondia). Néanmoins, cela dépend de la situation de chaque village. Selon les villages, l’opérateur 
est bénévole et non-rémunéré. 

· Après installation, la panne des machines était fréquente. Les réparations ont été financées par le bénéfice ou par le fond 
des CGTV. La cause principale était le manque de compétences techniques de l’opérateur. Néanmoins, il y avait quelques 
cas où la machine était défaillante. 

· Chaque moulin est utilisé également par des habitants de villages autres que celui concerné par les PP. Par exemple, dans 
la commune de Cinzana, on trouve également des habitants de Niatia et Makiwere, dans la zone de Boussin, des habitants 
de Tessérébougou, M’Pènèbougou, Bolibana, Sagabougou, Poko, Miniankabougou, et Fakourou were, dans la zone de 
Sana, des habitants de N’Djékoye, etc. 

Nbre d’utilisateur par semestre 
Année/ 

zone Août  
05 

Février 
06 

Septem
bre 06 

Février 
07 

Septem
bre 07 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

5.430 12.090 17.220 10.050 11.550
· Le bénéfice en 6 mois jusqu’à septembre 2007 

est de 113.200 FCFA. 
2005/ 
Boidie 

－ － 4.350 7.200 4.500 
· La recette en 6 mois jusqu’à septembre 2007 est 

de 299.250 FCFA. 

2005/ 
Boussin 

－ － 3.040 470 2.540 

· En panne de septembre 2006 à janvier 2007 à 
Samabougou Sokala. Peu d’utilisateurs 
également à Biya suite à la panne. 

· La recette en 6 mois jusqu’à septembre 2007 est 
de 86.700 FCFA. 

2006/ 
Cinzana 

－ － － － 360 
· Peu d’utilisateurs jusqu’en juillet 2007 suite à la 

panne des machines ou à l’absence de 
l’opérateur. 

2006/ 
Sana 

－ － － － 980 
· La recette en 6 mois jusqu’à septembre 2007 est 

de 84.600 FCFA. Suivi des activités 
<Points particuliers>  
· La gestion n’est pas toujours facile à cause de la panne des machines ou de l’absence de l’opérateur. Dans plusieurs 

villages, le comité de gestion ne fonctionne pas correctement, et les CAP sont en train de faire un suivi. 
· A Kondia de la commune de Cinzana, les bénéfices sont accrus par un procédé particulier des villageois en raccordant un 

appareil à souder au moteur. 
· Dans le village de Dlengo, commune de Boidie, comme les opérateurs étaient jugés pas assez expérimentés 

techniquement, des personnes expérimentées ont été envoyées d'autres villages pour qu’elles reçoivent un encadrement 
pendant un mois. Mais par la suite, les pannes ont continué, et l’opération stagne. 

· Dans le village de Biya, commune de Boussin, l’opération n'a pas pu être faite normalement à cause des pannes et de 
l'impossibilité de sélectionner des opérateurs. Pour cette raison, le responsable du moulin a perdu son ardeur, et pendant 
un certain temps, le CGTV a rempli son rôle. La situation s'est améliorée par la suite avec des instructions du CAP. 

· En 2006, dans 3 villages de Cinzana où des projets pilotes avaient lieu, il a été impossible de trouver des opérateurs, et à 
cause de pannes, l’opération normale a été impossible jusqu'en juin 2006. Les CGTV ont résolu les problèmes sous les 
instructions du CAP, et l’opération a repris. 

· Dans le village de Kienkourou, zone de Sana, les pannes étaient fréquentes au départ. Les habitants, jugeant qu'il y avait 
un problème à l'emplacement initial, ont eux-mêmes déplacé le moulin, qui est maintenant opéré normalement 

Effets apparus 
· Les moulins fonctionnent dans tous les villages. L’allégement du travail des femmes est réalisé. 
· La situation change selon les villages. Néanmoins, le bénéfice est réalisé grâce à la fabrication de la farine. 

Evaluation 

· Les travaux de construction se sont terminés dans un délai court avec la participation de nombreux habitants 
· Les techniques de construction des maçons villageois qui ont reçu la formation en construction ont été renforcées 
· La technique opératoire du moulin est acquise et les activités fonctionnent normalement jusqu’à maintenant. Néanmoins, 

dans certains villages, les affaires ne sont pas encore satisfaisantes à cause du manque de compétences techniques. 
· D’après l’enquête menée auprès des villages, les réponses suivantes ont été évoquées : 

Grâce à l’utilisation du moulin, le temps de travail a diminué. Le temps libre est désormais consacré à la production de 
légumes, à la fabrication du savon, à la plantation d’arbres, etc. Ce projet contribue suffisamment à l’allégement du travail 
des femmes. On peut le considérer comme un projet hautement apprécié. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Il est clair que le projet du moulin contribue beaucoup à l’allégement du travail des femmes et à l’augmentation des 
revenus. Néanmoins, l’utilisation des machines et la gestion de l’opération (le cahier de comptabilité et la gestion de 
caisse) ne sont pas toujours faciles. Les points suivants sont à prendre en compte : 
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· Dans les villages dont le nombre d’habitants est inférieur à 500, il n’y a pas assez d’utilisateurs et la gestion est en déficit. 
Même en comptant sur les villageois des alentours, on ne peut pas trop espérer l’utilisation du moulin par des habitants de 
villages éloignés de plus de 2 km du site. En considérant ces points, il sera nécessaire d’assurer au moins 100 kg par jour 
de mouture (environ 1.250 FCFA de recette par jour) pour une nouvelle installation. 

· Comme le micro crédit, il est nécessaire de tenir un cahier de comptabilité pour la gestion. Pour cette raison, 
l’alphabétisation des membres de l’organisation de gestion, et l’amélioration des compétences en comptabilité et en 
gestion sont indispensables. A cet égard, il est nécessaire d’étudier la possibilité de l’introduire en deuxième année, en 
parallèle à la formation sur l’amélioration des conditions de vie, après avoir évalué les compétences en gestion, au lieu de 
l’introduire en première année. 

· Pendant les deux premières années de fonctionnement, un encadrement adéquat de la part du CAP est nécessaire. 
· Au début de l’opération, les pannes sont fréquentes à cause du manque de compétence des opérateurs, et la situation 

financière est très difficile. Il sera nécessaire de sélectionner rigoureusement un opérateur et de bien le former avant le 
début des opérations. Par exemple, un stage dans un village où l’installation est déjà faite, etc. 
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Tableau 10－16 Synthèse du suivi ：Amélioration des conditions de vie〔Formation technique pour 
la fabrication de foyers améliorés〕 

Rubrique Description 

Objectifs  
· Diffusion et utilisation des foyers améliorés pour utiliser efficacement les ressources forestières et réduire la 

consommation en bois 
· Allégement de la charge des femmes  

Contexte 

· Les foyers traditionnels à trois pierres sont ordinairement utilisés dans les communautés rurales. 
· Le rendement thermique des foyers traditionnels est bas et la consommation en bois comme combustible est importante. 

Les rendements thermiques des foyers en terre et en fer sont respectivement de 50% et de 100%  plus élevés que celui du 
foyer traditionnel.  

· L’introduction de foyers améliorés en terre a été faite dans certains projets passés, mais la fabrication et la réparation de 
foyers améliorés n’ont pas été poursuivies après ces projets par manque de système de suivi et la diffusion ne s’est pas 
faite.  

· Beaucoup de femmes souhaitent acheter et utiliser des foyers en fer s’ils sont fabriqués et vendus au village. 
· Des forgerons traditionnels vivent répartis dans les villages (fabrication, réparation de l'outillage agricole) et sont 

potentiellement capable de fabriquer des foyers. 
· Il y a très peu de villages qui fabriquent et vendent des foyers en fer dans la zone d’étude. 

Rubriques du 
projet 

· Formation pour la fabrication et l’utilisation de foyers améliorés en terre par les habitants 
· Formation technique pour la fabrication de foyers améliorés en fer destinée aux forgerons villageois 
· Promotion de l’utilisation efficace des ressources naturelles par la diffusion de foyers améliorés  

Conditions 
nécessaires 

· En ce qui concerne les foyers améliorés en terre, tous les villages qui ont exprimé leur souhait 
· Pour le foyer en fer, il faut déjà avoir un forgeron dans le village. Ce dernier doit être motivé pour assister volontiers au 

stage et pour continuer à fabriquer des foyers après le stage. 

Souhaits 
· Foyers en terre : Souhait de 45 villages (sauf Kondogola et Cinzana village) 
· Foyers en fer : tous les 47 villages 

Pl
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Adoption 
· Foyers en terre : adoption dans les 45 villages (sauf Kondogola et Cinzana village) 
· Foyers en fer : adoption dans tous les 47 villages 

Critères   
Foyers en terre :  
· Travaux de fabrication fournis par les habitants 
· Fourniture de matériaux (briques en banco et pierres) 

Foyers en fer : 
· Supervision par les CGTV de la fabrication et de la vente 

des foyers par les forgerons 

M
ét
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de

 

· Recommissionné à une ONG locale sur place. Pour les foyers en fer, la formation a été assurée par des formateurs 
villageois qui ont reçu une formation technique pour la fabrication des foyers en fer pendant la première phase. 

· 2 jours de stage au total pour le foyer en terre. Pour 2004, le nombre de participants au stage de foyer en terre était fixé à 
environ 3 personnes par village. A partir de l’année 2005, les habitants volontaires peuvent y participer librement. 

· En ce qui concerne le foyer en fer (types Nafacaman et Teliman), un stage collectif est organisé dans chaque région. Le 
stage dure 15 jours au total. En principe, le stage du foyer en fer est collectif avec 2 participants par village. Les outils de 
fabrication sont prêtés. 

· Au cours de la formation en foyers en terre, un test de comparaison est effectué avec la consommation de bois des foyers 
traditionnels à trois pierres. 

· Fourniture par les habitants de main d’oeuvre (travail simple) et de matériaux disponibles dans le village 
· Supervision et suivi par la mission d'étude et les homologues 

Nombre de 
participants aux 

formations 
Année/ 

zone 

Nbre de 
foyers en 
terre / fer 
existants 
(Etude de 

base) 

Hommes
Terre / 

fer 

Femmes
Terre / 

fer 

Nombre de 
foyers 

fabriqués lors 
des 

formations 
Foyers en 

terre / en fer

Remarques C
on

te
nu

 d
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2004/ 
Cinzana 

102／304 13／20 28／0 101／46 

· Le stage de foyer en terre n’a pas été fait dans les 
villages de Kondogola et de Cinzana. 

· En ce qui concerne l’évaluation des stagiaires, 
plusieurs forgerons déjà professionnels ont obtenu la 
note maximale. Par contre, les stagiaires 
non-forgerons ont obtenu une note très médiocre 
(pour le foyer en fer). 

· Coût du projet：5,100,000Fcfa 
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Rubrique Description 

2005/ 
Boidie 

128／50 11／20 46／0 481／20 

· A Kamba, 14 femmes ont participé et ont fabriqué 
260 foyers en terre. 

· En ce qui concerne l’évaluation des stagiaires, 3 
participants non-forgerons ont obtenu une note 
médiocre. Néanmoins, 17 participants (85%) ont 
appris la technique (pour le foyer en fer). 

· Coût du projet：env.4.080.000Fcfa 

2005/ 
Boussin 

74／33 38／20 75／0 141／20 

· L’évaluation des participants révèle que les 
participants non-forgerons ont une tendance à 
obtenir une note plus médiocre par rapport aux 
participants forgerons professionnels. 

· Coût du projet：4.080.000Fcfa 

2006/ 
Cinzana 

14／14 23／12 35／0 70／36 

· Un habitant du village de Sinebougou a encadré le 
stage de fabrication de foyers en fer. 

· Les taux d’acquisition de technique sont de 86% 
pour le foyer en terre et de 75% pour le foyer en fer.

· Coût du projet：env.850.000Fcfa 

2006/ 
Sana 

352／31 13／18 80／0 116／54 

· Le stage de foyer en fer a été effectué au village de 
Koungodiani. 

· En ce qui concerne l’évaluation des stagiaires, les 
taux d’acquisition de technique sont de 72,1% pour 
le foyer en terre et de 88% pour le foyer en fer. 

· Coût du projet：env.3.875.000Fcfa 

  

Total 670／431 98／87 256／0 909／176 Coût total du projet：env.13.905.000Fcfa 

  

<Points particuliers> 
En principe, le stage du foyer en fer est collectif avec 2 participants par village. Les outils de fabrication sont prêtés. 
・Dans la commune de Cinzana, le foyer moderne n’avait pas été vulgarisé auparavant dans les 5 villages de Diambougou, 

Kondia, Batarawere, Fobougou, et Sonsorobougou. Dans d’autres villages, les taux de vulgarisation varient, mais le foyer 
en fer est déjà utilisé. 

・Dans la commune de Boidie, le foyer moderne n’avait pas été vulgarisé auparavant dans les deux villages de Boidie were et 
Kalaban. Le foyer en fer est déjà utilisé dans les villages de Kamba, Seguela, et Djidabougou. 

・Dans la commune de Boussin, le foyer amélioré n’avait pas été vulgarisé auparavant dans le village de Samabougou-were.

Effets attendus 

· Diffusion des techniques de fabrication des foyers améliorés en terre principalement par les habitants qui ont reçu la 
formation, avec les matériaux disponibles dans le village et par des techniques simples 

· Les matériaux de fabrication des foyers en terre sont faciles à obtenir dans le village et les techniques requises sont 
simples, ce qui fait espérer des effets progressifs de diffusion de foyers améliorés. 

· Réduction du taux de diminution des ressources forestières dans la zone par utilisation efficace du bois de chauffe 
· Allégement de la charge des femmes et réduction du temps de cuisine par utilisation de foyers améliorés dont les 

rendements thermiques sont élevés 

Mise en 
œuvre 

· Exécution de l’étude MARP et l’étude de base, Mise en place des CGTV 
· Mise en place d’un système de gestion pour les outils de fabrication des foyers en fer et établissement de règlement relatif 

aux bénéfices 
· Le stage de fabrication de chaque foyer a été effectué. Ensuite, les participants continuent à fabriquer des foyers et leur 

utilisation s’est poursuivie. 

Si
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Gestion 
et  
Utilisati
on 

· Le foyer en terre est fabriqué par les participants et diffusé à d’autres habitants. 
· Dans certains villages, la vulgarisation du foyer en fer a pris du retard. Néanmoins, le foyer en fer est désormais vulgarisé, 

grâce aux mesures suivantes : la donation des tonneaux en fer, qui servent comme matière de fabrication,  par le CGTV 
aux fabricants, l’achat de tonneaux grâce au micro crédit, etc. 

· La gestion des outils pour la fabrication des foyers en fer sont confiés aux stagiaires. 
Evolution de l’utilisation (UPA totale + Nbre de familles)  

2005 2006 2007 Année/zo
ne En 

terre En fer  En 
terre En fer 

Les 
deux 

En 
terre En fer 

Les 
deux 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

352 4 276 130 92 172 6 231  

2005/ 
Boidie 

－ － 189 6 18 222 10 97  

Suivi des activités 

2005/ 
Boussin 

－ － 192 0 55 255 0 81  
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Rubrique Description 
2006/ 
Cinzana 

－ － － － － 61 5 52  

2006/ 
Sana 

－ － － － － 340 0 100  

Total   1.050 21 561 

 

<Points particuliers> 
Il y a plusieurs cas de retard de vulgarisation du foyer en fer à cause de l’absence de fabricants dans certains villages, car les 
participants au stage de fabrication du foyer en fer ont quitté leur village pour travailler en ville. (Ils sont pour la plupart 
forgerons professionnels. On peut supposer que leur compétence technique est recherchée.) 
 
Cinzana 
· La diminution de production agricole par manque de pluies l’an dernier a entraîné l’exode des forgerons et des jeunes 

pendant la saison sèche et un manque de moyens financiers des CGTV. Ceci a retardé la fabrication et la diffusion des 
foyers en fer. A partir de l’année fiscale 2006-07, la plupart de gens en exode sont rentrés au village et les CGTV ont 
l’intention d’acquérir les matériaux pour leur fabrication, ce qui laisse à penser que la diffusion progressera dans l’avenir. 

Boidie 
· Environ 70% de foyers en terre et environ 20% de foyers en fer sont utilisés en moyenne par les UPA dans l'ensemble des 

villages. 
· Dans le village de Komba, le participant forgeron au stage fabrique un foyer par lui-même et a déjà vendu 200 pièces dans 

le village et au marché. 
Boussin 
· Les foyers en terre ont été adoptés à presque 100% par les UPA. Les foyers en fer ont été adoptés à environ 25% par les 

UPA 
· L’utilisation des foyers améliorés est en train de se répandre auprès des habitants des villages alentours qui ont constaté 

l’effet de leur utilisation. Néanmoins, la vulgarisation n’a rien de tactique : elle est faite par relation familiale. Par 
exemple, quand un habitant rentre dans son village natal lors d’un mariage, il fabrique un foyer et il est rémunéré. 

Sana 
· Dans plusieurs villages, des tonneaux en fer, qui servent comme matière de fabrication, sont prêtés ou donné par le CGTV. 

Grâce à cette mesure, l’utilisation du foyer en fer est en train de se répandre. 

Effets apparus 

· Deux habitants des villages de la Phase-1 qui avaient appris l’organisation des formations ont participé à leurs propres 
frais à la formation pour la fabrication des foyers en fer. 

· En ce qui concerne les foyers en terre, d’après les femmes qui ont suivi les stages, la diffusion a progressé dans les 
villages en utilisant la diffusion « de paysan à paysan », et de nombreuses femmes ont constaté que leur consommation en 
bois avait diminué. 

· Grâce à la réduction de la consommation de charbon, le temps passé à aller chercher le bois a diminué et la charge de 
travail des femmes a été allégée. (D’après l’enquête auprès des villages, la quantité de charbon consommé et le temps de 
travail ont été divisés par deux.) 

Evaluation 

· Acquisition des techniques de fabrication des foyers améliorés à travers les formations assurées par des formateurs 
villageois et les formateurs affectés par le consultant 

· A part les forgerons existants, il y avait quelques vintaines de villageois qui souhaitaient participer à la formation des 
foyers en fer (23% des participants). La productivité est inférieure à celle d’un forgeron. Néanmoins, la technique est 
acquise. 

· Dans les villages où la supervision du CGTV est mal exécutée, les personnes formées ont tendance de négliger de 
fabriquer les foyers en fer. 

· Les femmes qui utilisent les foyers améliorés se sont rendues compte de la réduction de leur consommation en bois de feu 
et les habitants ont compris les avantages des foyers améliorés. 

· La pression sur la vie quotidienne augmente ces dernier temps, pour plusieurs causes dont une est l’augmentation du 
temps consacré à aller chercher du bois. Pour cette raison, la nécessité de foyers améliorés est reconnue et leur diffusion 
augmente dans les villages alentours. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Par le biais d’un contrat avec les CGTV ayant reçu une formation sur la fabrication de ces foyers, inclure une clause 
recommandant de prendre des mesures telles que l’obligation de fabriquer plus d’un nombre spécifié de foyers en fer. 
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Tableau 10－17 Synthèse du suivi ：Amélioration des conditions de vie〔Formation en produits 
artisanaux〕 

Rubrique Description 

Objectifs  

· Fabrication de produits artisanaux en tant que mesure de la lutte contre la pauvreté et moyen de diversifier les sources de 
revenus des populations sans exercer de charge sur les ressources forestières 

· Création d’opportunités permettant aux femmes d’obtenir et d’augmenter leur revenu en espèces 
· Amélioration de la qualité de la vie centrée sur les femmes 

Contexte 

· Les populations ont peu d’opportunités d'obtenir de l'argent 
· Les produits agricoles sont le principal moyen d'obtenir de l'argent, avec, pratiquement comme seul autre moyen dans les 

environs des villages, la vente de fagots et de charbon. 
· Les femmes sont accablées par les travaux agricoles, les travaux ménagers, les accouchements, les soins apportés aux 

enfants et la collecte du bois du feu, et ont peu de temps libre. De plus, elles n'ont pratiquement aucun moyen d'obtenir un 
revenu en espèces. 

· Pour les femmes également, les produits agricoles sont le principal moyen d'obtenir de l'argent mais le revenu n’est pas à 
la disposition des femmes. 

· Par contre, les femmes ont besoin d’argent très souvent dans la vie quotidienne (achat de condiments, etc.).   
Rubriques du 
projet 

· Formation sur les techniques de fabrication et la gestion de vente 
· Fabrication et vente des produits artisanaux par les villageois 

Conditions 
nécessaires 

· Sélection et décision de menus de fabrication de produits artisanaux par les villageois 
· Etablissement d’un règlement et d'un système de gestion pour la fabrication et la vente par les villageois 
· Fourniture par les habitants des matériaux de fabrication qui sont pour la plupart des ressources naturelles locales 

Souhaits 
· Des souhaits divers ont été émis par les 47 villages. 
· Ce sont par ordre de préférence : (1) produits à base de beurre de karité, (2) macaronis, (3) gateaux et jus (4) teinture  Pl
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Adoption · Adoption pour 47 villages 

Type de 
produits 
d’artisanat 

Les formations sur les produits artisanaux suivants ont été exécutées ; Fabrication de produits à base de beurre de karité 
(savon et crème pour la peau), Fabrication de macaroni , Jus et gâteaux, Teinture 
· Depuis 2005, nombre de participants par village et par menu fixé à 20 (toutefois, ce chiffre peut être modifié s’il ne 

constitue pas un obstacle à la formation) 

Méthode 

· Recommissionné à une ONG locale sur place, trois menus d’activités réalisés (formation de 4 jours chaque) par village 
· Fourniture par la Mission d’étude des moules pour les savons et de machines à macaronis, et par les habitants de 

matériaux disponibles dans le village en tant que matériaux pour formation 
· Dans 6 villages de la zone de Cinzana en 2006, une méthode différente a été appliquée, la formation a été réalisée selon la 

méthode de Village à village en tant que stage des habitants d’un consultant local. Coût du projet de 18,46 millions FCFA 
(le coût du projet a été calculé en ajoutant les frais de gestion aux frais des équipements) Les stages techniques de 
favrication du savon et des macaronis sont exécutés pendant au total de 6 jours. 

Exécution de la formation  
(Nombre de participants aux formations) Année/ 

zone Savon et 
crème au 

karité 
Macaronis Jus et 

Gâteaux Teinture Participants 
(total) 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

12 
(57) 

12 
(46) 

12 
(66) 

4 
(17) 

186 

· Il y avait peu de participants au début à Kondogola 
à cause d’informations incorrectes données par un 
CAP (les habitants avaient été préalablement 
informés que le nombre de participants était limité 
à 2 par menu) mais le nombre de participants a 
augmenté après rectification des informations. 

· La fabrication de la crème pour la peau est 
effectuée en parallèle à la fabrication du savon. 

· Coût du projet：5.550.000FCFA 
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2005/ 
Boidie 

10 
(264) 

8 
(200) 

2 
(35) 

10 
(228) 

727 

· La fabrication de gâteaux prévue au départ à 
Seguela a été remplacée par la fabrication de 
macaronis et à l’inverse la fabrication de 
macaronis est passée à celle des gâteaux à Kamba. 
Fabrication de gâteaux dans les deux villages de 
Kamba et de Siakabougou.  

· Dans cette commune, le grand nombre de 
participantes permet de dire que la motivation pour 
participer aux activités féminines est plus forte que 
dans les autres communes 

· Coût du projet：env.4.460.000FCFA 



 73

2005/ 
Boussin 

10 
(151) 

10 
(224) 

10 
(289) 

× 964 

· Les 10 villages ont tous les mêmes menus. 
· A Timini, la crème pour la peau est fabriquée. 

Certains villages ont fabriqué des gâteaux à base 
de farine. 

· Coût du projet：env.4.460.000FCFA 

2006/ 
Cinzana 

6 
(135) 

6 
(122) 

6 
(170) 

× 427 

· Le pourcentage de personnes ayant acquis les 
techniques a été de 71,9% pour le savon de karité, 
68% pour les macaronis et 71,8% pour les gâteaux.

· Coût du projet：env.440.000FCFA 

2006/ 
Sana 

9 
(175) 

7 
(114) 

2 
(25) 

9 
(145) 

459 

· Fabrication de gâteaux dans les deux villages de 
Kokambougou et de Soun Marka. 

· Le pourcentage de personnes ayant acquis les 
techniques a été de 77,1% pour le savon de karité, 
78,6% pour les teintures, 83,3% pour les macaronis 
et 92% pour les gâteaux. 

· Coût du projet：4.195.000FCFA 

  

Total 
47 

(782) 
43 

(706) 
30 

(585) 
23 

(390) 
2.763 

· Coût total du projet：env.19.105.000FCFA 

Effets attendus 

· Diffusion dans les villages, et principalement auprès des stagiaires formés, de techniques contribuant à l’artisanat à 
l’augmentation des revenus, à partir des matériaux disponibles dans le village et de techniques simples de fabrication 

· Les matériaux de fabrication sont faciles à obtenir dans le village et les techniques requises sont simples, ce qui fait 
espérer des effets de diffusion progressifs. 

· La promotion sociale des femmes et leur statut social s’améliorent avec l’augmentation de leurs revenus 

Mise en 
œuvre 

· Exécution de l’étude MARP et de l’étude de base、Mise en place des CGTV 
· Etablissement du règlement pour le groupement des femmes 
· Formation 
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Gestion et 
utilisation 

· Le système de gestion (gestion et contrôle) est établi dans chaque village. 
· Le savon et les macaronis sont fabriqués et vendus dans les villages. Par contre, les activités d’autres menus ne 

fonctionnent pas très bien. 
Nbre participants 

Février 06 Septembre 06 Septembre 07 Année/zone 
Savon Macaroni Savon Macaroni Savon Macaroni 

Remarques 

2004/ 
Cinzana 

1.128 630 － － 3.043 3.306
· La première année, les activités étaient 

animées dans tous les villages sauf dans 
le village de Bougoukourala. 

2005/ 
Boidie 

－ － 408 613 1.074 1.549
· Un compte pour chaque groupe est ouvert 

à la caisse de MC pour l’artisanat. 

2005/ 
Boussin 

－ － 393 301 1.052 728 
· Les pannes des machines à macaronis ont 

été fréquentes. Il a été relevé que les 
machines étaient des imitations. 

2006/ 
Cinzana 

－ － － － 92 85 
·  

2006/ 
Sana 

－ － － － 121 81 
·  

Total     5.382 5.749  

Suivi des 
activités 

· La fabrication de savons à base de beurre de karité est très demandée, mais il faut prendre des précautions lors de 
l’utilisation de la soude caustique. Mais il y a des femmes qui hésitent à fabriquer le savon et qu’elles n’ont pas non plus 
suffisamment de moyens financiers.  

· La principale période d’exécution des activités est la morte saison agricole. 
· La demande de macaronis est grande. Certains villages achètent des machines supplémentaires  avec leur propre moyen 

et ont élargi leurs activités. 
<Points particuliers> 
Cinzana 
· Le village de Komba fabrique du savon et de la teinture d’argile (bogolan). Il accroît ses revenus en les vendant dans le 

village ainsi que dans les villages voisins. 
· A cause du retard dans la distribution des moules à savon et des machines à macaronis pris par le consultant local chargé 

de la prestation, les femmes n’ont pas pu commencer les activités tout de suite après le stage. 
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Effets apparus 
· Les activités des Ton et/ou des groupes sont dynamiques, les femmes s’animent. 
· Les activités sont dynamiques dans l’ensemble des villages, notamment pour la fabrication de savon, et les bénéfices 

augmentent. 

Evaluation 

· Acquisition de techniques contribuant à l’artisanat et à l’augmentation de revenus à travers les formations assurées par des 
formateurs villageois et des formateurs envoyés par l’ONG locale. Le profit réalisé, déposé dans la caisse de M/C en tant 
que dépôt commun du groupe de femmes, est utilisé. 

· La fabrication du savon et des macaronis s’est poursuivie. Par contre, les produits de teinture et les gâteaux ne se vendent 
pas très bien dans le village. Une organisation prenant en compte l’amélioration de la qualité et de la rentabilité sera 
nécessaire. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Le contenu vérifié dans le PP sera pris en compte tel quel dans le Plan d'action (A/P). Aucune correction n'est apportée au 
contenu du PP. 
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Tableau 10－18 Synthèse du suivi ：Amélioration des conditions de vie〔Formation sur 
l’amélioration des conditions de vie〕 

Rubrique Description 

Objectifs  

· Chercher à améliorer les conditions de vie de l’ensemble du village, en particulier pour les femmes et les enfants, par 
l’intermédiaire d’un encadrement et de l’acquisition de connaissances de base sur l’hygiène et la santé, l’alimentation, la 
nutrition et les ressources naturelles. 

· Pour les activités d’amélioration des conditions de vie concernant surtout les femmes et actuellement en cours 
d’exécution, viser au renforcement et à une meilleure efficacité des groupements féminins et l’ensemble des activités, en 
demandant aux femmes elles-mêmes, à savoir les principales intéressées,  de classer ces activités et d’en faire une 
analyse. 

· Par une formation sur le tas, renforcer les techniques des CAP qui leur seront nécessaires lors des activités de facilitation 
vis-à-vis des groupements de femmes. 

Contexte 

· Alors que les connaissances fondamentales sur les besoins humains de base sont insuffisantes, les occasions d’acquérir 
ces connaissances sont pratiquement nulles. 

· Il est nécessaire de bien cerner la situation actuelle des activités des projets pilotes qui concernent l’amélioration des 
conditions de vie et de renforcer ces activités dans le futur, mais il est difficile pour les femmes, qui sont les principales 
intéressées, de s’impliquer individuellement dans ces activités. 

· Afin d’améliorer les conditions de vie dans l’ensemble des villages, Il est nécessaire et utile de renforcer les activités des 
groupements feminins qui sont chargés des activités pour améliorer la vie. 

Rubriques du 
projet 

· Analyse de la situation actuelle des projets pilotes exécutés principalement par les groupements des femmes en forme de 
l’atelier.  

· Don des connaissances sur les besoins fondamentaux de l’homme (cours en salle, cours pratiques)  
· Formation sur le tas des CAP 

Conditions 
nécessaires 

· Après avoir promu les activités pour les femmes la première année, on introduit ce projet dans tous les villages 
concernés comme projet du PP en deuxième année. 

Souhaits 
· Les demandes de la part des villages ne sont pas spécialement enquêtées. Néanmoins, l’étude MARP montre que des 

améliorations de la santé publique et de l’hygiène sont souhaitées. 
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Adoption · Exécution dans l’ensemble des 47 villages 

Critères 

· Analyse de la situation actuelle des activités des projets pilotes (atelier) 1 jour par village (3 jours en 2005) 
· Le stage sur l’amélioration des conditions de vie concernant la santé publique, la nutrition, et les ressources naturelles 

dure 3 jours pour chaque village. 
· En principe, le nombre de participants est d’environ 30 personnes par village. 

Méthode 

· Commissionnement à un consultant local 
· Les fournitures pour améliorer les conditions de vie (le kit d’amélioration de la vie) sont distribuées dans chaque village. 

(Le contenu des fournitures : 20 balais pour nettoyer le village, une marmite pour préparer les repas pour bébés, un lot 
d’aliments pour bébés, un lot soluté de réhydratation orale, etc.) 

· Supervision et suivi par la mission d’étude, les homologues et les coordinateurs locaux 

Année/zone Village Période 
d’exécution 

Nbre des 
participants 

au stage 
Remarques 

2005 / 
Cinzana 

12 21/10- -21/12 338 
· Coût du projet：4.333.000FCFA 

2006/ 
Boidie 

10 15/11- -4/12 368 

· Dans les villages où le CGTV coopère et fonctionne bien, 
l’implication des participants s’est déroulée sans problème, 
même pendant les périodes chargées. Surtout dans la région 
de Boidie où il n’y a pas beaucoup d’ONG, les habitants ont 
participé volontairement et ont beaucoup apprécié le 
contenu de la formation. 

· Coût du projet：2.840.000FCFA 

2006/ 
Boussin 

10 15/11- -4/12 368 

· Les femmes qui ont participé ont suivi la formation avec 
enthousiasme et l’ont apprécié avec le commentaire 
suivant : « C’était très instructif. Je voudrais utiliser ces 
informations dans la vie à l’avenir. » 

· Coût du projet：2.840.000FCFA 
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2006/ 
Cinzana 

6 13 – 29/7 197 

· A travers l’analyse de la situation des activités pour les 
femmes dans le cadre des ateliers, les CAP ont constaté que 
la motivation des participants a été stimulée surtout 
vis-à-vis des activités qui stagnaient. 

· Coût du projet：1.820.000FCFA 
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2006/ 
Sana 

9 4 – 28/8 548 

· Les compétences des participants en lecture et en 
compréhension étaient moins élevées par rapport à celles 
des participants de la région de Cinzana. Néanmoins, les 
groupes de femmes étaient bien soudés. Les discussions ont 
été très animées et ont duré jusqu’au soir. 

· Coût du projet：2.730.000FCFA 

  

Total 47   1.819 Coût total du projet：14.563.000FCFA 

Effets attendus 

· Acquisition de connaissances sur les besoins humains de base, stimulation de la volonté d’améliorer les conditions de vie 
et mise en œuvre d’actions allant dans ce sens par les habitants (femmes) 

· Classement et renforcement des activités des projets par une analyse de la situation actuelle menée par les habitants 
(femmes) 

· La motivation pour l’exécution des projets par les habitants (femmes) est renforcée. 
· Les capacités d’organisation des groupements d’habitants (femmes) sont renforcées. 
· Les capacités de facilitation des CAP sont améliorées par une formation sur le tas. 

Mise en 
œuvre 

· Les ateliers et la formation ont eu lieu pendant 4 ou 6 jours dans chaque village. 
· Avant la formation, tenue d’une réunion commune sur les tâches à réaliser avec la mission d’étude, le prestataire chargé 

des activités et les CAP. 
· Participation des CAP à l’ensemble du processus de la formation dans le village dont ils sont chargés 
· Fourniture, à la fin de la formation, des textes de formation pour les différentes personnes et d’un lot de matériel pour 

chaque village. 

Gestion 
· Supervision et conservation des résultats de l’étude par la mission d’étude et par le prestataire des activités 
· Gestion et utilisation du lot de matériel (Kit d’amélioration de vie) par chaque village et des textes de formation par 

chacune des participantes. Si
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Utilisation · Les kits d’amélioration de vie sont utilisés par les habitants. 
· Les textes comportent de nombreuses illustrations, que les femmes peuvent exploiter même après la formation. 

Suivi des activités 

· Après le stage, le nettoyage du village a été effectué une ou deux fois par semaine (sauf pendant la période des pluies) 
dans chaque village. Les villages sont devenus plus propres. 

· Les effets des stages ont été importants surtout dans les villages de Cinzana-Village, Kondia, Kondiabougou, 
Batarawere, Kondogola et Dianbougou, où le nettoyage du village et la fabrication d’aliments de sevrage sont très 
pratiqués. 

Effets apparus 

· La compréhension et l’intérêt pour l’amélioration de la vie quotidienne des habitants (femmes) ont augmenté. 
· La formation a eu pour effet de motiver fortement les villageois (femmes) pour participer aux projets. 
· Effet de renforcement de l'organisation des habitants (femmes). 
· Les communications et les rapports de coopération entre les CAP et les groupements de femmes se sont approfondis. 
· Amélioration des capacités des CAP par leur facilitation auprès des groupements féminins et changement de leur attitude 

d’esprit 

Evaluation 

· La participation des femmes et des CAP a été active de part et d’autre et la formation a pu être mise en œuvre sans 
problème dans l’ensemble des villages. 

· L'analyse de la situation actuelle et les discussions par les villageois eux-mêmes (femmes) ont été très satisfaisants. 
· Les habitants (femmes) ont pu acquérir des connaissances de base conduisant à l'amélioration de la vie quotidienne. 
· Les CAP ont pu acquérir des connaissances de base dans des domaines où leurs connaissances étaient insuffisantes (santé 

de la mère et de l'enfant, hygiène, encadrement sur la nutrition etc.). 
· D’après les enquêtes menées dans les villages, en parallèle à l’approvisionnement en eau potable suite à l’installation des 

puits, le nombre de malades, surtout d’enfants malades, est en baisse. Les femmes l’ont bien compris et mettent en 
pratique le contenu du stage. Donc, on peut considérer que l’efficacité du stage est élevée. 

Répercussions sur 
le Plan d’action 

· Cette formation qui est très appréciée par les femmes, sera allongée (1 journée de plus sur la "préservation de la santé des 
enfants" pour lequel la demande des femmes au foyer a été particulièrement forte) et incluse dans le Plan d’action. 
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11. Exemple d’enquête par interviews des villages 
Nom du village:  SAKEOIBOUGOU                              Date de l’exécution : 4 juillet 2007 
１．Interview du CGTV 

Thèmes 
Contenu – 

rubriques de 
l’enquête 

Questions Réponses Remarques 

· Est-ce que les réunions du CGTV ont lieu 
régulièrement ? 

· Quelle est la fréquence des réunions ? 

Les réunions sont irrégulières et se tiennent 10 fois par an. S’il y a des 
besoins ou des affaires à aborder, c’est le président du CGTV qui consulte le 
chef de village et décide de tenir une réunion. 

· Quels sont les « thèmes » et les points de 
discussion à ce moment-là ? 

· Qui fixe ou propose ce(s) thème(s) ? 

Les principaux thèmes sont l’utilisation des fonds du CGTV, la résolution des 
problèmes au niveau des activités, la planification des activités. 
C’est le président qui juge de la situation et propose le contenu abordé. 

Autonomie 
(initiative 
propre) 

· Est-ce que les membres participent de leur plein 
gré aux réunions (sans avoir besoin d’aller les 
appeler)?  

Il existe une personne chargée de la communication, et lorsqu’on informe les 
membres à l’avance de la date et l’heure de la réunion, ils se réunissent 
d’eux-mêmes. 

· Quels sont les problèmes qui se sont produits 
jusqu’à maintenant dans le CGTV ? Qu’est-ce que 
vous avez fait alors, face à ces problèmes? 

Aucun Capacité 
d’ajustement 
(de 
coordination) · Comment est-ce que le CGTV et les différents 

GAS collaborent entre eux? Est-ce qu’il n’y a pas 
des problèmes de collaboration ?  

Il y a une collaboration étroite avec les GAS. Le CGTV fait en sorte de 
discuter souvent avec les GAS. 

- Il y a des procès verbaux 
de réunion, qui sont bien 
tenus. Pendant l’entretien, 
il y avait 2 membres du 
CGTV en dehors du 
secrétaire qui prenaient des 
notes. 
- Impression que le CGTV 
est géré en commun avec 
la partipation de tous les 
membres. 

Attitude 
positive 
(constructive) 

· Comment voulez-vous développer votre village ? Les orientations de développement du village sont (1) améliorer les sols, (2) 
promouvoir les travaux collectifs (projets communautaires villageois). 
Concrètement, il s’agit de (1) la construction d’1 nouveau puits (l’eau est 
encore insuffisante) ; (2) les fonds de micro-crédit, (3) promouvoir 
l’éducation  

Village à qui on a 
demandé quels étaient 
leurs grands objectifs. 

Leadership · Quel rôle joue le CGTV dans le développement du 
village ?  

Résoudre les problèmes des projets, formuler un plan d’activités et superviser 
leur exécution. 

 

· Quel est le montant des fonds des activités du 
CGTV?  

· Comment avez-vous réuni ces fonds? 

Il y a 500.000 FCFA sur le compte du CGTV de la caisse de MC. Pas de frais 
d’activités annuels. Les fonds sont constitués des contributions pour les PP, 
de leurs intérêts et des profits faits à partir des travaux collectifs. Les activités 
propres au CGTV sont la gestion d’un champs collectif, les prêts pour 
l’embouche et les engrais; c’est pourquoi il y a peu d’argent sur le compte 
actuellement, car il a été dépensé pour cela.   

· Est-ce que le registre des comptes est bien tenu ? 
(vérification du registre) 

Les écritures sont tenues. 

· Est-ce que la situation de la gestion des fonds est 
expliquée publiquement aux villageois ? (vérifer 
selon quel processus et le rapport de compte) 

Elle est rapportée une fois par an devant l’assemblée générale des villageois. 

Situation 
des organi- 
sations 
villageoises 
(CGTV) 

Capacité de 
gestion 

· Est-ce qu’il y a eu des changements parmi les 
membres du CGTV jusqu’ici ? Pour quelles 
raisons ?  

Aucun 

Le montant total des fonds 
du micro-crédit est de 4,35 
millions FCFA. 

Aide 
extérieure 

Approche de 
l’aide 

· Après les projets PP exécutés par la JICA, est-ce 
que d’autres donateurs ont appuyé ce village? 

Soutien pour l’éducation des enfants procuré par une structure de l’ONU 
(depuis 2 ans) 
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Thèmes 
Contenu – 

rubriques de 
l’enquête 

Questions Réponses Remarques 

(CGTV) Résultats de 
l’aide reçue 

· Quelles sont les différences entre l’aide de ces 
donateurs et l’aide de la JICA ? 

Le menu est différent.  

· Le CAP en charge vient combien de fois par 
semaine au village?  

Ne s’applique pas pour ce village.  

· Le CAP vous est utile pour quelles choses ? Dito 

Autres Capacités des 
CAP 

· Vous souhaitez que les CAP fassent quoi pour 
vous (quel soutien, quelles améliorations 
souhaitez-vous).  

Dito 
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2. Interviews du CGTV et des villageois qui exécutent les Projets pilotes  

Thèmes 
Contenu – 

rubriques de 
l’enquête 

Questions Réponses Remarques 

· Quels sont les projets qui ont rencontré de gros 
problèmes dans leur exécution? (＠ Problèmes 
dans la mise en pratique après formation; ＠
Problèmes de gestion; ＠ Pertinence des 
contributions financière ; ＠ concentration des PP 
etc.） 

· Il s’agissait de quels problèmes ? 

Aucun problème pendant leur exécution.  
(village où il y a eu une querelle parce que le facilitateur des PP de la JICA 
était “oppressif”). 

Problèmes 
rencontrés 
dans 
l’exécution 

· Comment faire face aux problèmes ou comment 
les résoudre ? 

(Problème résolu avec l’arbitrage de l’équipe d’étude) 

 

· Quels sont les projets pilotes qui ont été arrêtés? (1) Blocs nutritionnels ; (2) pépinière, reboisements, (3) teinture, (4) foyers 
en fer 

· Ils ne sont pas continués pour quelles raisons ? (1) les moutons ne les mangent pas, et les vaches ne les aiment pas beaucoup 
non plus. (2) et (3) : ces activités ne se déroulent pas bien ; (4) les foyers ont 
été propagés dans toutes les familles, mais on n’est pas parvenu à les vendre 
hors du village 

Pérennité des 
projets 

· Quels sont les problèmes rencontrés dans la 
poursuite des projets, et comment les villageois y 
ont remédié ? 

A part les problèmes cités ci-dessus, rien de particulier 

 

· Parmi les projets pilotes exécutés, quels sont ceux 
qui s’étendent? Et à votre avis, pourquoi est-ce que 
ces projets s’aggrandissent?  

Le micro-crédit, une forte demande en financement  Projets en 
extension 

· Au moment de l’exécution des PP, quel(s)  
projet(s) a (ont) influencé d’autres projets pilotes?  
Et quels sont les projets pilotes qui ont été 
influencés par d’autres PP?  

Chaque projet ont une bonne influence mutuelle les uns sur les autres 
( exemple donné de l’économie de temps faite grâce au moulin) 

 

Procédés 
innovés par les 
villageois 
 

· Quels sont les projets pilotes que vous avez 
entrepris par vous-mêmes ?  

· De quoi s’agit-t-il ? Quels ont été les résultats ou 
les effets obtenus ? 

(1) A travers les PP, les villageois ont senti l’intérêt des activités collectives et 
ont fait un champ villageois collectif. (2) Fabrication de compost en travaux 
collectifs, (3) on peut relever que le CGTV organise des prêts pour 
l’embouche et les engrais et la participation individuelle progresse → Le 
village est devenu prospère 

 

· Vous avez réalisé des formations pour les habitants 
dans d’autres villages; qu’est-ce que cela vous a 
apporté?  

 

· Quels problèmes avez-vous rencontrés pendant 
que vous étiez formateurs ? 

 

Situation 
de 
l’exécution 
des PP 
(CGTV, 
GAS, 
exécutants) 

Concernant 
l’approche “de 
paysan à 
paysan” 
(Formateurs 
villageois des 
villages de la 
Phase-1)  

· A votre avis, qu’est-ce qu’il faut faire pour 
résoudre ces problèmes ?  
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3. Interviews des différents représentants du village 
Avec des représentants des UPA, et 2 femmes. 

Thèmes 
Contenu – 

rubriques de 
l’enquête 

Questions Réponses Remarques 

· Est-ce que les conditions de vie ont changé avant 
et après les PP? 

Dynamisme de l’ensemble des activités économiques Changements 
au niveau des 
conditions de 
vie et de la 
situation des 
revenus 
 

· Qu’est-ce qui a changé? (Ex.: ＠eau saine, ＠eau 
abondante, ＠ dynamisation des activités 
économiques; ＠ les revenus ont augmenté de 
combien? ＠ augmentation des capacités en 
alphabétisation, etc.) 

On ne connaît pas les chiffres concrets des revenus; changements dans tout ce 
qui est indiqué à gauche. 

 

· Est-ce que les modes de prise de décision ont 
changé? Si oui, quels sont les changements? 

Autrefois, c’était le chef de village et son entourage qui prenait les décisions, 
maintenant, le CGTV presnd toutes les décisions qui concerne le 
développement du village.  

· Est-ce que la position des femmes a changé? Et la 
position des jeunes? 

Les jeunes sont devenus plus indépendants à travers les activités. 
Autrefois, les femmes n’assistaient pas aux réunions, mais maintenant elles y 
assistent et disent clairement leur opinion. 

Changements 
dans les modes 
de prise de 
décision 
(organisation, 
etc.), et au 
niveau du 
statut des 
femmes et des 
jeunes 

· Qu’est-ce qui a changé dans la situation de l’exode 
des jeunes ou de leur fixation?  

L’exode a diminué. 

Impression que le chef 
de village ne s’exprime 
pas beaucoup. 

· Est-ce que la situation de l’accès aux ressources 
financières a changé ? 

Elle s’est améliorée. Situation des 
fonds; 
changement 
dans la 
circulation de 
l’argent 

· Est-ce que le nombre de têtes de bétail et de 
volailles que les villageois possèdent a changé 
avec la mise en place des caisses de MC（dépôts）
et des banques de céréales?  

Le nombre de têtes de bétail a augmenté (environ 30%) 

 

Modification 
des coutumes

· Y a-t-il des changements dans les coutumes? Si 
oui, qu’est-ce qui a changé et comment? 

Pas de changement en particulier; mais les femmes s’expriment davantage et 
les groupements féminins sont plus dynamiques. 

 

· Y a-t-il des changements au niveau de la 
commercialisation? 

Oui ? 
 

Commerciali- 
sation des 
produits et 
marchandises 

· Si oui, de quels changements s’agit-il? Autrefois, c’était seulement des société spécialisées qui s’en chargeaient, 
mais maintenant il y a plus de villageois qui font la commercialisation 
individuellement (ils vont à Ségou vendre leurs produits eux-mêmes) 

 

· Le rendement unitaire du mil a augmenté de 
combien  si on compare le rendement unitaire 
moyen du mil des 3 dernières années avec la 
situation antérieure? 

Il a augmenté de 30% environ. Rendement 
des 
productions 
agricoles  

· Quels changements dans le rendement des autres 
produits agricoles (légumes,  bétail)? 

On ne sait pas dans quelle proportion. 

 

Change-ment
s dans le 
village 

Changements 
dans les 

· Est-ce que la végétation (la verdure) se rétablit 
autour du village? 

Pas de changements. On ne fait plus de feux de brousse.   
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Thèmes 
Contenu – 

rubriques de 
l’enquête 

Questions Réponses Remarques 

conditions du 
milieu naturel  

· Est-ce qu’il y a eu des changements dans la prise 
de conscience qu’il faut protéger l’environnement? 

Améliorations 

· Quels sont les principaux changements au niveau 
de la situation sanitaire ? 

Un centre de santé a été établi dans la commune et c’est pratique. 
Les connaissances en matière de santé ont augmenté aussi. 

· Pour quelles raisons? Voir ci-dessus 
· Est-ce que le village est devenu propre? Pas de changement 

Changements 
au niveau de 
la salubrité 
(hygiène) 

· Est-ce que les maladies et les décès ont diminué? Diminution d’une manière générale (surtout la mortalité infantile) 

 

· Est-ce que la consommation de bois de feu a 
diminué? 

Oui, elle a diminué. 
 

Changements 
dans la 
consommation 
de bois 

· Pour quelles raisons ? C’est dû à l’introduction des foyers améliorés  

 

･ Est-ce qu’il y a eu des changements au niveau du 
temps de travail? 

Diminution du temps de travail 
 

· Pour quelles raisons ? C’est grâce à l’utilisation du moulin et des foyers améliorés 

 

Changements 
au niveau des 
heures de 
travail · Si la durée du travail a diminué, comment est 

utilisé le temps dégagé?  
(1) Utilisé pour se reposer 
(2) et pour s’occuper des enfants 

 

· Qu’est-ce qu’il faut développer dans le village à 
l’avenir? (Plusieurs réponses possibles)  

Réponse donnée au début du questionnaire 

· Pour réaliser cela, qu’est-ce que le CGTV doit 
faire?  

Encadrer et superviser pour que le développement du village se poursuive. 

Dévelop-pe
ment 
ultérieur 
 
 
 

Projets pour 
l’avenir 

· Au cas où une aide extérieure est nécessaire, 
indiquez le contenu de cette aide et à qui elle sera 
demandée. 

Outre des contacts directs avec des donateurs, on demande à la commune de 
servir d’intermédiaire. 

 

Autres Lutte contre 
la 
désertification 

· A votre avis, est-ce qu’il y a des techniques 
traditionnelles qui contribuent à la désertification ? 

Pas de réponse  
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Annexe 1 : Tableau Matriciel（Classement par priorités）Sélection préalable de 10 projets pilotes d’un grand intérêt (puis vote des participants) 
Personnes enquêtées : 10 personnes（5 membres du CGTV, 5 participants aux projets pilotes dont 2 femmes au minimum） 

Projets pilotes (PP) 
Projets qui 

contribuent au déve- 
loppement du village

Projets qui contribuent 
à la lutte contre la 

désertification 

Projets que vous 
voulez étendre 

davantage? 
Remarques (raisons) 

Renforcement des 
capacités (formation des 
leaders et en organisation)

6 7 2 
Renforcement des capacités 

Alphabétisation 5 2 2 
Dito 

Système de micro-crédit 5 3 7 
Dynamisation des activités économiques (même si l’on ne coupe 
pas les arbres, la situation va mieux)) 

Aménagement de puits 
modernes 

10 9 8 
Le développement des ressources en eau est fondamental (elles sont 
encore insuffisantes dans ce village) 

Maraîchage 4 5 1 
Les bénéfices augmentent. C’est bon aussi pour la santé. 

Embouche 6 3 1 
Les bénéfices augmentent. 

Reboisement 2 10 4 
C’est important pour préserver l’environnement 

Parc de vaccination 3 5 1 
Les bénéfices augmentent. 

Poulaillers améliorés 4 3 1 
Les bénéfices augmentent. 

Activités féminines 
(savon, etc.) 

5 3 3 
Les bénéfices augmentent. Cela produit un esprit de corps 
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12. Résultats des enquêtes auprès des CAP 
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13. Situation de la gestion des caisses de micro-crédit  
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14. Synthèse des conventions sur les règles d’utilisation des terres 
 Cinzana Boidie Boussin 
Nbre des 
villages 
concernés 

72  24  15  

Système • Comité d'habitants de village protégé (15 
pers.) 
• Comité communal de supervision (2 
pers./village) 

• Groupe de villageois de supervision et de 
protection du village (6 pers.) 
• Comité communal de monitoring des 
règlements (21 pers.) 
• Conseil intercommunal de supervision des 
règlements (5 pers.) 

• Groupe de villageois de supervision et de 
protection du village (16 pers.) 
• Comité communal de monitoring des 
règlements (comité de gestion de 13 pers. 3 
superviseurs) 

Ressources 
forestières 

• Protection totale de 11 espèces d'arbres 
• 50 arbres/an/village sur 5 ans et reboisement 
de 5 variétés 
• Interdiction de la fabrication de charbon de 
bois 
•Autorisation de la collecte de bois mort pour 
la consommation familiale 
•Utilisation de bois pour le commerce 
totalement interdite 
• Interdiction de la cueillette de fruits non mûrs 

• Protection totale de 17 variétés 
• Plantation de 200 arbres /an/village pendant 5 
ans  
• Interdiction de la fabrication de charbon de 
bois 
•Autorisation de la collecte de bois mort pour 
la consommation familiale (jusqu'à 6 stères 
dans la proposition initiale) 
•Utilisation de bois pour le commerce 
totalement interdite 
• Cueillir soi-même les fruits d'arbres mûrs est 
autorisé (interdiction totale de cueillir les fruits 
non mûrs) 

• Protection de 17 variétés, en particulier, 
utilisation commerciale de 9 variétés 
strictement interdite 
• Plantation commune de 0,25 ha/an/village 
pendant 5 ans  
• Mise en place de 3 réserves, interdiction 
stricte de couper les arbres jusqu'au 
rétablissement 
• Interdiction de la fabrication de charbon de 
bois 
•Autorisation de la collecte de bois mort pour 
la consommation familiale  
• Interdiction de la cueillette de fruits non mûrs 
• Cueillette de feuilles mettant les baobabs à 
nu et collecte en grimpant dans l'arbre 
strictement interdites 

Défrichement 
de terres 
agricoles 

• Conforme aux règlements actuels 
• En cas de défrichement, période de jachère 
de 5 ans 
• Interdiction totale des brûlis 
• Collecte d'herbe pour la consommation 
familiale autorisée, mais totalement interdite 
pour le commerce 
• Interdiction de la collecte d'arbres fourragers 
pour le commerce, l'abattage des arbres est 
aussi strictement interdit, autorisation requise 

• Conforme aux règlements actuels 
• Interdiction totale des brûlis 
• Interdiction de couper des arbres comme 
fourrage 
• L'accord du village d'accueil est nécessaire 
pour le séjour du bétail au moment de la 
transhumance dans une autre région  
• Interdiction de laisser le bétail en liberté 
(surveillance par un berger) 
• Interdiction du défrichement pour les 

• Conforme aux règlements actuels 
• Interdiction totale des brûlis 
• Stricte interdiction du défrichement sur la 
pente des collines, au bord des cours d'eau 
comme les marais, les abreuvoirs pour le bétail 
et les pâturages 
• Collecte d'herbe pour la consommation 
familiale autorisée, mais totalement interdite 
pour le commerce 
• Après la récolte, fixation d'une période de 
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pour les arbres à usage domestique 
• Interdiction du pâturage du bétail 
• Création de parcs pour le bétail  dans 
chaque village (accueil 7 jours pour 
l'établissement d'un procès-verbal sur le bétail)
• Les frais d'utilisation des parcs sont de 250 
F/jour pour les bœufs, chevaux et mulets et de 
50 F/jour pour les moutons et les animaux 
domestiques  
• Labour interdit dans les champs etc. 

pâturages, chemins, abreuvoirs, allées de 
passage du bétail 

pâturage et obtenir l'accord du maire 
• Interdiction de la collecte d'arbre fourragers 
pour le commerce, stricte interdiction de 
couper les arbres 
• Interdiction de laisser le bétail en liberté  
• Création de parcs pour le bétail  dans 
chaque village (accueil 8 jours maximum pour 
l'établissement d'un procès-verbal sur le bétail) 
• Collecte de frais d'utilisation des parcs 
• Vaccination obligatoire 
• Assurance de chemins de passage du bétail 
de plus de 15 m dans chaque village, respecter 
les chemins traditionnels par les habitants 
• Respecter le chemin de transhumance de 50 
m entre Boussin/Ségou et le grand chemin vers 
l'abreuvoir de 50 m 

Animaux, 
ressources 
halieutiques 

• Interdiction totale de la chasse pendant 3 ans 
• Interdiction de la pêche pendant une certaine 
période (concernant le Garo), limitations pour 
les autres méthodes de pêche 

• Chasse et pêche sont autorisées 
conformément à la loi 

• Interdiction totale de la chasse dans les 
réserves (cours d'eau, abreuvoirs, pâturages, 
grandes routes) 
• Interdiction de la chasse pendant 3 ans pour 
assurer le rétablissement des espèces naturelles 

Utilisation des 
arbres comme 
médicament 

 • Couper l'écorce des arbres de sorte que 
l'écoulement de la résine ne soit pas empêché 
de force 
•Collecter des feuilles, des fruits sans couper 
les arbres 
•Ne pas abîmer les racines de force 
• Collecter la résine de caoutchouc 
conformément au manuel 

• Interdiction de la coupure de l'écorce de 
manière à obstruer de force l'écoulement 
naturel de la résine  

Autres 
ressources 

・  • Collecter la résine sans brûler ni couper les 
arbres 
• Extraction de chaux (dans le sud) 
• Extraction de sable, pierraille 

 

Pénalités Oui Oui Oui 
Clauses 
spéciales 

・ La taxe d'utilisation des parcs et les 
amendes sont payées moitié-moitié par les 

・ Le fonds collecté sera partiellement utilisé 
pour l'aménagement des forêts, 

• La taxe d'utilisation des parcs et les amendes 
sont payées moitié-moitié par les habitants et 
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habitants et la comité d’exécution de la 
commune 

 

l'établissement de limites etc. 
 

la comité d’exécution de la commune 
• Le fonds collecté devra partiellement être 
utilisé pour l'aménagement des forêts, 
l'établissement de limites etc 

Clauses 
finales 

57 articles 42 articles 75 articles 

Clauses 
additionnelles: 
Mesures 
prises pour la 
vulgarisation 
des 
règlements et 
la promotion 
de leur respect

• Approfondissement des marais 
• Aménagement de chemins pour le bétail 
• Etude du nombre de têtes de bétail 
• Stage pour l’agriculture intensive, le 
maraîchage, la banque fourragère, le 
reboisement, la mise en place des pépinières, 
le foyer amélioré etc. 
• Mise en place de bois communal 
• Mesures contre l'érosion 
• Vulgarisation de règlements pour l'utilisation 
des terres 
• Utilisation d'énergies renouvelables 
• Aménagement de bassins d'aquaculture 

• Stages de production de fourrage pour le 
bétail, foyer amélioré, fumier, conservation des 
sols, aquaculture, reboisement etc. 
• Aménagement de chemin pour le bétail 
• Approfondissement de marais (assurance d'un 
abreuvoir pour le bétail) 

• Approfondissement des marais 
• Aménagement de chemins pour le bétail 
• Etude du nombre de têtes de bétail 
• Stage pour le maraîchage, la banque 
fourragère, le reboisement, la mise en place 
des pépinières, le foyer amélioré etc. 
• Mise en place de bois communal 
• Mesures contre l'érosion 
• Vulgarisation des règlements pour 
l'utilisation des terrains 
• Utilisation d'énergies renouvelables 
• Aménagement de bassins d'aquaculture 
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